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iCRITE LOMGTBIIPS AVANT L*OUVRAGE | PAR UN 
BOMHB QUI M*ftTAlT PàB PMATRI» 



« Tous les grands hommes ont été mtoIé> 
« ranto^ et il fàmi téirê. 8i Ton rencontre sur 
c( son ehemin un prinoe débonnaire^ U CruI lui 
a prêcher la tolérance ^ afin qu'il donne ians 
« le piège , et que le parti écrasé ait le temps 
« de se relever par la tolérance qu'on lut ao- 
<( corde, el if écraser son ùdvereqire à son Umr^ 
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v) PBÉFAGB. 

c( Ainailesernioiide Voltaire 9 qui rabàdheflur 
« la tolérance 9 est un sermon fait aux sois ou 
u aux ^ens dupesy ou à des gens qui n'ont aucun 
intérêt a la chose. » 

Corretpondenee de Griimm, i" juin ITTî , 
V* partie, tome li,pag^ S4â eiii^. 

• • • 
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A UN GENTILHOMME RUSSE 

•CE 

m 

LETTRE PBEMIÈBE. 
Mmmx Le CuttUf 

Tèi ea le plaisir de vous intéresser, et 
même* de vods étonner , en tous parlant 
de llnqoisition. Cette fameuse institotion 
ayant été entre vous et moi le sujet de plu- 
sienri conversalinns , «m désiré qm 
Pécrilnre fixât ponr votre usage, et mit dans 
Tordre convenable, les différentes réflexions 
qne je vous ai présentées sor ce snjet. Je 

1 
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PBBHIÉRE 



m'empresse de satisfaire votre désir , et je sai- 
sirai cette occasion pour recueillir et mettre 
soas vos yeux an certain nombre d'autorités 
qaî ne pouvaient voas être citées dans nne 
simple conversation. Je conunence , sans aa-* 
tre préface , par Thistoire da tribunal. 

I 

n me souvient de vous avoir dit en général 
qae le monoment le plus honorable pour 
nnqnisitioa était précisément le rapport of- 
ficiel en vertu daqael ce tribunal fut sup- 
priméy en Tannée 1812 , par ces Gortés , de 
philosophique mémoire, qui, dansTexerdce 
passager de leur puissance absolue , n'ont su 
contenter qu'eux-mêmes (1). 

« 

Si vous considères Tesprît de cette assm- 

- . » r- " .]'\ f • • ( 

(1) Jnfinviê iobrê d TrUntnal de la inquiticion cou 
e) profedo de deerelo aeerea de lo$ IribiuMdee po- 
teetoim de la reUfian , premUado a lai Corteè gé- 
nérales y extraordinarias por la comision de eonsti" 
(iicion • tnandado imprimir de ord^ de S* M» ^ Ceci 
n'est pas clair. ) Cadix ^ 
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blée j et en partieuHer cdui da eomitsé qui 
portâ la parole, tous eoimeiidbres qoe tout 
aveu favorable à Tlnquisition , et parti de 
cette anlorité 9 ne eouffipe pae- de rèpttqiie nd- 
aoimable» 

m 

Qoelqties incrédules modernes , éclios des 

« 

Iroteetants, veident que saint DoiminiqQe adtété 
Tautear de Tlnquisition , et ils n'^ont pas man- 
qué de dédamer contré hd dHme mânièi^ 
fimeose. Le ùit est cependant qoe saint Do- 
minique n^a jamais exercé aucun acte d'in-* 
qoisileur , et que naqnisitiôn , dont Porigine 
remonte an concile de Vérone, tenu en 
il84(1), ne fut confiée aux Dominicains 
ijaPen 1233, c^est-à-dire donae ans i^r^ h 
mort de saint Dominiqae. 

» » ♦ 

Uhéréeie ' des Ibnicliéens, pins connus 
dans nos temps modernes sous le nom à^jél- 



(1) Fleui^i Histoire eodésiatOque , Livra LXXIII , 

i. 
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iigeoisif memçmi égabmeiit daas le doo* 
mme siècle TEglise et rélut , on «nvoya des 
eoimiûsaaires eedésiaslMpiet pour rechernAm' 
le9, coiçables ; ild s'appelèrent de Ik inquisi- 
teurs. Innocent in approuva Finstitiitkm en 
1â04. Les J^ominicains agissaient d^abord 
c^Apgiç. 4^légfxés 4u. pape çt d^ ses légats. 
V Inquisition n^étant pour em qaHme appen* 
dju:e de l^ prédictaion.f Us tirèrent de leur 
fonctio^ principale le nom de Frères-Prê- 
cheurs j qui leur ^ pif^éj^.ÇffimB tontes les 
iostiti^ons destinée» 4 .p^odoire de grands 
effets^ rinquisition ne commença point par. 
être çe^>l]# d^^wt. ToQlfia ^ ^rtea d'in- 
slïMftljoiis s'établisseAt oa m çomu\en|;. 
Appelé^ par les circonstances , Vopinlon les 
approQve d'abord; ensqitA Vantoriftaf q^^ 9mt 
le parti qu'elle en peut tirer , les sanctionne 
et lenr donne une formjB (1)/;C?eit,oç qui 



(1) C'est ainsi, par exemple, que s'établirent les aca* 
ont commencé par des édits ne sont pas à beaimvp 
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iiût qu'il n'e^ p^ d'aligner répoqu fixe 
de rinqulsition , qui ei(it de faibles commen- 
oemenlSy et ^^tf^mu^ «moite ^pulueUdMot 
vers, ses justes dimensions , coauiie tout ce 
qui doit durer; mais Cfî qo^ou peut affirmer 
avec une pteiaei ajamtmop» e^eit ^ ÏJnçui^ 
siUon proprement dite ne jht établie légale- 
ment , avec son es»* actère et 3es attributibiis ^ 
qtfen vertode la boUe/tf^ fyaMm gemriSf 
de. Grégoire IX , adre»ée an pcovincial da 
Toulouse, le 34 avril de Tannée susdite 1 23 3 . 
Jkt mie $ il eft^paiISriltantrit prouW ^pm ka 
premiers inquisiteurs ^ saint Dominigue 
surtout , n'opposèrent jamais à t hérésie tmu 

tres.ofm^ qtie la priète^i^ipùiimDe H Un* 
struction (1). 



prtt aussi légitimes, al nVmt jami^ présagé les mêmes 

succès. 

• ■ 

(1) Nofgimsermlloiiiufinn^ 
armas qite la craeim, la paeistwia, 9 la isukite^ 
Hmf mUro ellos, S. Domingo, corne lo €U$0gurai^U§ 

Boiandos, y los padres Echard et Touroti. (Vie de 
saint Dominique, pag. SO.}..Voy^ ^'£ncydopé4ie mé* 
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Yifm TOQâm Ueii, momiiear^ observer 
ici, ea passant, qa'il ne faut jamais con-. 
fondre le caractère, et, s'il est permis de 
s^eqvimer ainsi ^ le génie primitif d^mie in- 
slitQlion quelconque , avec les variadons que 
les besoins on les passions des bommes la 
finrcent à sabir dans la snite des temps. L^In- 
qdsition est , de sa nature , bonne , donce 
et conserratrieê : c^est le caractère onÎTersel 
et ineffaçable de foute instilntion ecdériasti* 
qae : vous le voyez à Rome et voos le verrez 
partool- où TEgUse commandera. Ifaîs si la 
puissance civile , adoptant cette institution , 
juge à propos , pour sa propre sûreté , de la 
reiicfare ^taâ sévère , T^g^ n^en répond plus. 

Vers la fin du quinzième siècle , le Ju^ 



thodique, article Dominieainê et article Inquinieurs, 
traduits ici mot à mot par le rapporteur du comité, et 
le Dielloiuiaire bistoriqae de Fétler, article êaint Domù' 

nique, etc, etc. Il parait que le rapporteur se trompe 
ici en plaçant saint Dominique au nombre des inquisi- 
teois. Mais suivant les aveux mêmes, peu importe. 
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daisme avait jeté de si jntifoiideâ racines en 
Espagne , (ju'il menaçait de saiFocjiier entii- 
mnent la plante nationale. Les ruAessfi^ 
des jucUusants^ leur influence t leurs alUan" 
ces avec les familles les plus illustres la 
momtrchie , les rendmient infiniment redcu^ 
uMes s (fêtait véritablement une nation ren- 
fermée dans une autre (1), 

■ 

Le Mahoniétiâme aijfgmentait prodigieuse- 
ment le danger ; Tarbre avait été renversé en 
Espagne , mais les racines vivaient. Il s^agis- 
sait de savoir sll y aurait encore une nation 
espagnole ; si le Judaïsme et Tlslamisme 
se partageraieiit ces rtdbes provinces ; si la 
superstition > le despotisme et la ba]i>arie 
remporteraient encore cette épouvantable vic- 
toire sur le genre humain. Les Juift âaient 
à peu près maîtres de TEspagne; la haine ré- 
ciproque était portée à Texcès ; lès Gortés de* 



(I) Rot la riguêatm e pêâer , que gozaban, y pot^ 
êU9 entaché oon las faînilias ma* iluitreê y diHtn^ 
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mandèrent contre eux des mesures sévères. 
En 1391 , ils 89 sookvèrenl, et Ton en fit un 
grand carnaj;e.. Le d^er croissant tona les 
jours , Ferclmand-le-Catholique n'imagina , 
poor sauver PEspagne , liea de miens qne 
rinquisition. Isabelle y répugna d'aiMurd» «aA 
enfin son époux l'emporta , et Sixte IV expé- 
dia les buUes dinstitntim , en tœnie 1478, 
(Ibid. pag. 27.) 

Pennâtes y monsieur , qn^avairt dVdIer plos 
loiUi je présente à vos réflexions une observa* 
tien importante : Jamais les grands maux po- 
lUiq9ses y jamais surtout les aitaçues4fiolmÊes 
portçe^ contre le corps de f état y ne peuvent 
être préuffenues ou repoussées que par des 
moyens pareWésment violents, Ged est an rang 
des axiomes poUtiijue^ les plus incontestables. 
Dans tons les dangers imaginables , ton^t se. 
réduit à la. foranule romaine : Fideant cornu- 



guidas de la numarquia eraoerdadamentê un pue» 
blo inehtida m otropusblo, etc. Ibid. pag. 3X 
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les^ ne respuUica deirimentum oapiat (1). 
Quant aux moyens , le meilleur (tout crime 
eseepfé) ceM qui réussit. Si fous pensés 
aux sévérités de Torquemada , sans songer 
à tout ce qu^elles prévinrent , vous cessez de 

n^isoimer. 

Rappelons-nous donc sans cesse cette vé- 
rité fondamentale : Que t Inquisition fut^ dans 
son principe , une institution demandée, et 
établie par les rois d Espagne , dans des cir- 
consUma$s digfcihs et mtraordinàires (S)* 
l4e.<;Wttlé.des .Gortés iWoae mprftssémeiït \ il 
se boriié à dire que lès cirœnstances ayant 
ihanfgè , Tlnquisition est devenue inutile (3). 



(I) Cesl-ft-dire , que tei ebniutà veilîenî k ta sûreté 
de Vétat. Cette formule terrible les investissait sur-le- 
ehamp d'an pouvoir saos bornes. 

(9) Hallandoie in eiremuianeiae tan diffieilet y 
extraordinariofi* {(apport, pag. 37. 

(3) Moêno emietendo esUu eamae, en io$ Oew^ 
présentée, ete. Ibid. Donc cet causes existaient ancien* 

0<;inent, et jusliiièreiit l'institution. 
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On a^étonne de imt les inqaUileim acca* 
bltf de. c;pie8lioDa un accusé , pour «avoir s'il 
y aTail dana aa généalogie quelque goutte de 

sang )oif on malunnétan. Qu^imparêe ? ne 
manquera pasjde dire la légèreté , qu^ importe 
de sapoir quel était tàieul ou le hiscSeul d[un 
accusé? — Ilimportaitbesiucwp alors , parce 
que cea deux racea proacritea , ayant encore 
une foule de liaisons de parenté dans Fétat , 
devaient nécesaaicemeni trembler oo faire 
trembler (1)* 

U fallait donc efirayér l'imagination , eii 
montrant aana cesse Panathème attacM m 
seul soupçon de Judaïsme et de Mahamé- 



(1) Porpu nu eàUiem em famiUaê piJU^ 

ca$ les hacen nupechosas , habiendo sida instituida 
principalmerUe la Inquisieion contra la here^a Wa- 
mada del JudaHHmo. Ibid. pag* 67. il fallait ajoater , 
d'après le rapport même , et canin U MahomUiim. 
J*ob8er?e d'ailleurs , avec la permission du comité , 
que l'expression , Thérési^ ajppçUc du Judaïsme f. est 
boue josqa'au ridîcale. 
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tiaiiie* C'est jaoÊi^ fptWBtào ettiB^^ 
pour 6e défaire d'an ennemi puissant, il suffit; 
de Itefétet : on n> rien fail a on m l'oblige 
de recaler. 

' . ' 

Sifon excepte nn tris petit nombre d*honi» 
mes instmits , il ne vous arrivera gnère de 

parler de riacpiisition , Siuu» rencontrer , dans 
cbaqne tAbe| Iras erreurs capitades planiées 
el çooHne rii^ées daqs les esprits, an. point 
qu'elles . cèdent à peine aux d^monsbraUons 
les plus évidentes. 

On croit que Tinquisition est un tribonal 
parement ecclésiastique : cela est faux. On 
croit que les ecdésiastiqaes qui siègent dans 
ce tribunal condanment certains accusés i 
la peine de mort : cela est faux. On croit qu'il 
les condamne pour de simples .opinions : cela 
est faux. 

Le triliunal de Ilnquisîtion est purement 
royal : c'est le roi qui désigne l'inquisiteur 
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général , et oelm-d nomme A «on tour les 
inqnisitaar» pMticafient avec higrèment du 
roi. Le règlement constitutif de ce tribunal 
fut publié , en Pannée 1484 , par le car^Knal 
Torquemada, de concert at^c le roi (1). 

Les inquisiteurs inférieurs ne pouvaieiit 
rien bSre séns I*approbation dn gnoid in-^ 
qoisiteur, ni oelui-d sans le concours du 
conseil suprême. Ce conseil n^est point établi 
par tme buUe du pape , de manière que la 
chaîne d^inquisiteur général venant à vaquer , 
les membres du tribunal procèdent seuls, non 
eouoiàfd juges ecdésiastiquiss , mais cbmme 
ji:^ royaux (2). 

Linqubiieur , en vertu des bulles du sou- 
verain p<lntife| et le roi; en vertu de sa préro- 
gative royale, constituent Tautorité qui régie 
et a constamment réglé les tribunaux de lln« 



ii) De amerdo ean ei rey, Ibid. pag. 39» 
(S) Ibid. pag. 34, SS. 
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qoisiUoa ; Uîbtinaux qui sont tout à la ^(m 
ecclésiastiques et royaux , en sorte que si Tun 
ûQ Vwfige des deux ponvoim veotàt i se m- 
tnwt tactioo du tcibuiMd se trouverait né* 

cessairement suspendue ( 1 ) . 

U plait an cqputé de nous présenter ces 
deux pouvoirs en équilibre dans les tribu* 
QflDK de f Inqinsitioii; nais vous iwntai Inen^ 
monsieur, que personne ne peut être la dupe 
de ee pnftendo équilibre ; rinqnisition est 
un instrmnent parement royal; 11 ésl tout 
entier dans la main du roi, et jamais il ne 
petit nuire qpe par la faûle des ministrèif du 
prince. Si la procédure n'^t pas régulière. 



(0 Bl inquisitor, en virtud de las bulas de S. S., y 
el rey m razon de la$ que le con^eten par elpoder 
reâi,eanÊiUuifen Is oMnidadqueairregla yhmat^ 
regladù te êr^Ê^mmOêe dê Is MquMeibn / ^niMmiet, 
que a un mismo tiempo son ecclesiasticos y reaies : 
qualquer poder de la» dae que no eeneurra inter^ 
rempe neeemriamât^ ei tmno de eu e^edieion. 
<Ibid pag. 3S. ' 
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ai les preuves ne sont pas claires , les con- 
seillers da roi , tontes h» foii qM s'agit 
de peines capitales ^ peuvent d'an seul mot 
anéantir la procédure. La religion et les prê- 
tres cessent d'être pour quelque c&nse dans 
cette affidre. Si quelque accusé était mal- 
heureusement puni ssms.èt^e coupable, ce 
serait la faute du roi d'Espagne , dont les 
lois auraient oidonné injustemeni • k peine, 
ou celle de ses grands magistrats i qui Tau- 
raent iil^tistement faifligée , cimune vous k 
verres tout à l'heuce. 

Observes , monsieur | que , parmi les in- 
nombrables déclamations publiées dans k 
dernier siècle contre Tlnquisition ^ vous ne 
trouverez pas un mot sur ce caractère dis* 
tinctif du tribunal, qui valait bien cependant 
k peine d'hêtre remarqué. Voltaire nous a 
peint en cent endroits de ses csuvres i 

« C0 Hmffiant Uriàimal » 

Ce monument affreux du pouvoir monacal. 
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Que VBtpagne a reçu, mais qti elle-même abhoi'e : 
Qui venge les auUlê, $naii gui les déshonore/ 
Qui, tout evuoert de sang, de flammes enêomre'f 

■ 

a^rge ies mortels aveo un fer sacré (i). 

Le tribunal peint bous ces couleurs est ce* 

{tendant xxa tribunal appartenant à une na- 
tion pleine de sagesse et d^élévationj un tri- 
bunal purement royal , composé de ce qu'il 
y a de plus savant et de plus distingué dans 
Tordre du clergé; jugeant des crimes réels 
en Tertus des lois préeastantes et publiques ; 
jugeant avec une sagesse peutétre unique , 
et jamais à mort. Quel nom donner au poëte 
efltonté qui s^est pewiis de le travestir d^une 
manière aussi infâme ? Mais Tauteur de 
Jeanne dArc avait ses raisons pour détester 



• 


1*1 




■i 



forcené de corrompre ou de perdre TEs- 
pagne, s'il y était né. 



(i) àoeo iwt fer sacré, appartient ft Molière , eomme 
tout le monde sait. ( Tartufe, acte 1"^ scène VI. ) Entre 
comédUns tout est commun. 
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Ces coupables inepties excitent , ches les 
sages , le rire inextinguible dHomère , mais 
la foule laisse prendre , et Ton en vient in- 
sensiblement à regarder rinqoisition comme 
on clab de moines stapides et féroces , qui 
font rôtir des hommes poor se divertir. LV- 
renr gagne même dss gens sensés^ et dçs ou- 
vrages consacrés en général à la défense des 
bons principes , an pmnt que , dans le jour- 
nal de Tempire I .nous avons pu lire, il n'y 
a pas longtemps , cet étrange passage : /l est 
vrai y quoi qù^on enaiiditj que les inqui" 
siteurs avaient conservé i jusqiCen. 1783 , 
Phabitude un peu sévère^ de brûler solennel- 
kment les gens qui ne croyaienS q^en Dieu : 
(tétait là leur tic , mais hormis ce point , ils 
étaient de fort bonne composition (1). 

Certes , Tauteur de cet article a fort peu 
songé à ce qu'il écrivait. Quel est donc le 
tribunal de Tunivers qui n^ait jamais con» 

U) Jouriisl de r£mpiie, avril tW*' . -'^'h 
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damné à mort ? £t quel crime commet le 
tribonal civil qui envoie à 'la nubrl im' ao^ 
casé 9 en verta d*iiiie loi- de- Vi^t statuant 
cette peine pour on délit dont cet accusé est 
convaincu? Et dans qpuHe ki espagiiola'a^ 
ton in que les déistes seiont punis dem^rt? 
Il serait difficile d'en imposer davantage à la 
cf^dniité d'un kctegr isattc^tif, 

, « • * • • • V 

Parmi les innombrables erreors que le dix- 





m 


w 


m 



dans les esprits , avec un déplorable saccèsf) 
aucune , je vous ravoue , ne m^a jamais isiir^ 
pris autant que celle qui â 'supposé , sontena , 
et tiùt croire enfin à M^^rante multitiide qoe 
des prêtres pouvaient condamner un homme 
à moit. n est pétai»^d1gnoèw lë religion de 
Fo^ dë^ Bàuddha\ de Somonooandom (i) ; 
mais qï^el européen a 4roifc d'ignorer le ChriS' 
tianistne «nA^rsêif Qgel ,^ t^'â paâ CdD* 



(i) Et nèm «ncoro celii^ qui antraprendrait de les diC» 
innër serait-Il oMigé de les oonaattre. 

2 



Digitized by Google 



1 8 PB£HlÈa£ 

templé ce lustre immense , sospenda depuis 
plus de dix-huit siècles entre le ciel et la 
terre ? A quelle oreille n'est jamais arrivé 
Taxiome étemel de cette religion , l^éguse 
ABHORRE LE SANG ! Qui ne sait qu'il est défendu 
au prêtre d^élre chirurgien , de peur que sa 
main consacrée ne verse le sang de Thomme , 
même pour le guérir ? Qui ne sait que dans 
les pays âi' obédience ^ le prêtre est dispensé 
de déposer comme témoin dans les procé- 
dures de mort et que, dans les pays où Ton a 
ciu devoir lui refuser cette condescendance , 
on lui donne acte au moins de la protesta- 
tion qu'ail fait , de ne déposer que pour obéir 
à justice et de ne demander que miséricorde. 
Jamais le prêtre n'éleva d'^échafaud ; il y 
monte seulement comme martyr ou conso- 
lateur : il ne prêche que miséricorde et clé- 
mence; et, sur tous les points du globe, il 
n'a versé d'autre sang que le sien, 

r< L'Eglise , cette chaste épouse du Fils de 
ce Dieu , qui , à Tiraitation de son époux , 
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ce sait bien répandre sou aaiif pour les au* 
u très, mais non pas répandre pour elle celui 
<ft éesaotots^ a poior le inetotre une hrimar 
ce: tootB partkoliÀre et propoartionjaée aux lu- 
<c mières particulières que Dieu liii a corn- 
ce nmiiiiiées. EUe eomiclèie les lumuaas , 
ce aea^senlftmflnt comm^ hooàmes^ mais. 
Cl comme images du Dieu qu^elle adore. Elle 
c< a poor ehacim en im s ahil l a i p ccl qui les 
€.<■ bà rend tons vénérables , comme rachetés 
ce d'an prix infini , pour être faits les temples 
<k dn* IMea'nnait; el ainsi, elie'croil que la 
ç inort d'un honime que l^on toe sans Tordre 
tb son Dieu n^est pas seulement un homi- 
d dd^, iiiaîs u sa(»Uége, qui k prive dTan de 
Cl ses membres, puisque, soit qulil soit fidèle, 
Cl' soit qu'il ne le soit pas , elle considère tou- 

ccvjoim , M oonme ^tant l\m de se» enfiuiis, 
ct .iou comme étant csqiable de rétre....,/ 

<c Totit lé iiiondè "siSt qtffl n^st }fl)toais 
cf^^^mis aw partieulim -de demaiAer la 
« mortide p^^iine\, de sorte qu'il a fallu 

2. 
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a établir des personnes poMi g ue s qui la de- 
ce mandent de la part da roi , on plutôt de la 
ce part delKen; et c^estpmmpioi, afin d'y agir 
<c conunéfidèlefl di^nfiateàîs de c^tte pois- 
ce sance divine d'hâter la \ie aux hommes , les 
ce malfrats n^ont la «liberté de juger que se- 
ccf km les dipoâtians 4es temoins^.^ ensuite 
ce desquelles ils ne peuvei^ * en conscience 
ce prononcer q oè selon les' lois , ni juger di* 
€c gnes de mort que ceux que . les. lois y con- 
ce damnent. Âlors, si Tordre de Dieu les 
ce oblige- d'abùldonner m supplice les corps 
ce de ces misérables yl» même ordre de Dieu 
ce les oblige de prendre soin de leurs àines 

«( orimiBeUes Toat cela est.bien pur et 

ce bien innocent , et néanmoins ï Eglise ab- 
ce horpe tellement le sang , qtiélle juge en'* 
CI cofle imxipahles du minisiène de ses- au* 
a tels, ceux qui auraient assisté à un arrêt 
ce de mort , quoiqu accompagné de toutes 
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VoUà, )e crois» mimiinT k Comte » une 

aâsez belle théorie ; mais voalea-vous de plus 
cmmaltrey par iVqiéricnee, le iwrftabk.es- 
{vil auwiklal sur ce ptinl eMmlML?.filn- 
dies-le dans les pays ou le, prêtre a tenu le 
sceptre cm le tiénl enoote. Das cirobiiftances 
exUoiixt dm àM anâenft éldbli «■ AliwÉagne 
.une . foule de souverainetés ecdésiastîijiies» 
Pouf- les. jugéi; seras k rapport ée fa justice 
et ^fe la^doBonr» il snflsM» de> wyfehr k 
vieux proverbe allemand : // est bon de <uwre 
' àms'la^enmte (\). Las pnmiftesy qui'SOat 
k firoift' de..PeqiirieMe' des pec^pkiiy as 
trompent jamais. J'en appeUe donç à 
Xéssfx^ignage , sonlfmi. dV^Ueui^ p«r: eelp'df 
tous ks h«iuîies'4itt ont im- îqijailsnt ^et 
une mémoire. Jamais , dans ces pacifiques 
goarefUieimiits 9 )il n^était question jdeir*fipsé- 
.wtiiCKas.} ni 4e j«|genMols d^twi wMm 
les ennemis spirituels de la puissance qui 
régnait. 

, (0 (Iniecm Ki-^iiuiistabe i»l gui vfobnea* 



a 
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HLàiê que diranft-aocw idfi .&ame , monsieur 
k Comte? Assurément y d'est dans le gouver- 
nement des pontifie» <|iie |t véritnble esprit dn 
sacerdoce doit se montrer de la manière la 
moins équivoque. Or, c'est une vérit4î univer- 
adtement oonone, que janui» on n^a repr»- 
«bé 4 ce gouvemement que la douceur. Nulle 
port on ne trouvera un régime plus paternel , 



■ne }i|8ti£e plu ^Iffment-dâtnlHiée, «m 
^m». d?iinpo«itioiiA à la fois phi» hamaia et 

plus savant , une tolérance plus parfaite. Rome 
tat Tpmlt^tJ» lemd Jim de fEoEOpe oiiie Juif 
M soit ni maltraité , ni hofûlié. A coup sur 
do tOLcim o^esC odni oà il est le plus faeairaCy 
piiiiqQ*iui0>' aiilBe 'plmMcprovedBals* appda 
de tout temps Rome , le pamdis des Juifs* • 



I * p s » 



•1* • 



&Btrm ^rhistoire' : quelle -êomehOne^ % 
ifioins sévi que celle 4^ Rome moderne 

contre les délits anti-religieux de toute espèce? 
Même dans les temps que nous appelons 
à ignorance et àe fanatisme^ jamais cet esprit 
n'a varié. Ferme ttez^jnoi de vow* citer seule** 
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leltra> le roi de. Fiance éUiil c«petid«nt 
MÎnt Lonis) sur les loiâ trop sévères , aa ja- 
gramlîfihi.pmÉîfii f4[ami9gnakd priiiÇ^ tfrni 

iafitamment , dans sa bulle dû 1 3 juillet 1 268 , 
4fi irenloirMtii iadcnopD imlai»*^ ai dUatit 
core au roi de Navarre , dans uœ boUe du 
même jour : // n^est pas du ioui comefuMe 

t illustre roi des Français , au sujet des lois 
trop rigoureuses qiiil a . publiée cmire ces 
sortes^ de crimes ^ 



(1) Voyei du Cange > àkm» M notes sur Joinvilie. Col- 

tomeU^pag. fM,M|er8^ 

— Saint Louis avait ordonné que les blasphémateurs 
auraient la langue percée^ même, si je ne me trompe, 
aveo an Cbf iou^ Certainement cette peine était terri» 
ble. Il est bon d'observer cependant que «hei de»^ a»<v 
tîons modernes et très sagement gouvernées, le blas- 
phème bien caractérisé est puni de mort. 

(9) SedfyienwrquodmpamishHitumiMêmnaeât^ 
bis,,,, eharimmum in cliri^lû filùtm nostrum regem 



.34 nmÉK 

• 

Voltaiffe « d^w ces joatonusnU 9k le mus 
eMUis dont il était- doué n^était pas ofTasqué 
parla fièvre mti'rtli8i>i«q , fwidq ytoa»d%» 
t&noifptÊffi hoBorabla:m goawMment des 
pontifes. Je yeiK.voii& en citer un très remar- 
qaabhk 0 éflt tité ^Kpoeme de fa M 'M- 
iutétB.^ aii*roo nlftttpcmit le dieicher sans 
être averti, ... . x. . - • f t v: 

L*fmiMr»repo$ani9(nutêurheure9Uf génie,. 
Des guerres de f école ignorait la manie ; 
C0ê grands légiilateurê , ^un saint zèle animés i ' 
We eembaitireni painipowr leunpimietÊ sacrés. 
Rome encore aiijoiird%uî , èbnseirant ces nuadnifis , 
Joint le trône à l'autel par des nœuds légitimes. 
Sçf citoyens en paix, sagemcnigouvernés , 
Ne soiit pti» oonqiiéraiits et ml ptaiMtimte 

«♦ • * * 

Franeerum ilHtsirem non deeeai imUarL ( Bu&le du 

■ 

même jour. Ibid. pag. 959. ) 

(1) Vojret le poëme de la BeUgion naturelle, IT par- 
tie.— C'est» an reste, un spectacle asses curieux que ce- 
lui de Voltaire, si raisonnable et si juste dans tout ce 
qu'il dit ici sur le gouvernement de Home moderne , 
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Or, je vous le demande, momieur, commeat 
seniuU poMÎUb qo'im ^melèee génénd d'une 
telle, évidence ^ ^éfDJSotii sur on ^ettL.pakifc 
du globe ? Doux , tx>lérant , charitable , conso- 
latecur dam tans hs pays dnilâQiide i pari^Mllè 
magie waiMl en Espagne ^ au xqiliQu d'une 
dation éminemment noble et généreuse ? Qjeci 
est.dci la pl|is haute impartai&e; âm^rVen^ 
9^en de toutes le^ q^esJkîoyas {HQssîbks , .U n'y 
a rien de A eaf^tiel qae d'éviter h çoi]fusû>u 



perdre tout à fait la raison dans les vers qui précèdent. 

Comment et avec qui les Romains se êeraietU-iU bçUiui 

pour l^un foulais ê^eréi ? Qiielque nation venait-^Ue 

à main année prendre ou poulets P Si queique 

Dieu nouveau se présentait à Rome, il entrait, avec la 

. . » • 

permission du sénat , jBomme un saint iioiijreUei9ient ca-J 
nooi^ (je demande pardon ^ la' conyparaison) entr^ 
dans nos églises. Cela ne peut s'appeler tolérance ; mais 
pour peu qu'on se fût avisé de toucher aux bases de 1^^ 
religion nationale. Voltaire avait pu voir 4ans Fjiistflivf 
Bacchanales» d liien racontée dans THe-Uve 
(XXXIX, 9 seqq.), comment on aurait été traité. Dès 
que le Christianisme parut ^ ces gratids législateurs le 
persécutèrent avec nne férocité inouie. On a mâme.re- 
maniaé fort h propos ^ de^mtmftrejt tels gup Ti^ère,^ 
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2 G PREMIÈRE 

des idées. Sépardhs donc et distinguons biea 
exactement , lorsque nous raisonnons sur Hn- 
quisilion, la part du gouvernement de celle 
de PEglise. Tout ce que le tribunal montre 
de sévère et d'effrayant , et la peine de mort 
surtout , appartient au gouvernement ; c'est 
son affaire , c'est à lui , et c'est à lui seul qu'il 
faut en demander compte. Toute la clémence, 
au contraire , qui joue un si grand rôle dans 
le tribunal de Tlnquisition , est l'action de PE- 
glise qui ne se mêle de supplices que pour les 



Caligula, Commode, etc. , laissèrent la nouvelle re- 
ligion tranquille : tandis que le philosophe Trajan , 
tt philosophe Antanin, le philosophe Marc-Aurèlè, le 
philosophe Julien , furent tous persécuteurs. (Feller, 
DicUonnaîro historique, article Marc-Aurèle.) Il est 
donc très vrai que les souverains pontifes chrétiens ne 
furent jamais persécuteurs; mais Volaire a grand tort 
de les comparer sxyx souverains pontifes païens Marc- 
Aurèle et Trajan { car ils le furent l'un et l'autre. ) Les 
éternels louangeurs de la tolérance romaine devraient 
hien se rappeler un seul passage au moins de ce même 
Tite-Live que je viens de citer. Les édiles sont chargés 
de veiller à ce qu'aucun dieu ne soit reçu à Rome, 
s'il n* est romain et adoré h la romaine. (IV. 30. ) 
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supprimer ou les adoadr. Ce iCanfctire inlé- 
lébile n^A jamais varié; aujourd'htii ce n^est 
plus vm.wtHm , c'est :iBi enmb de Mtttanir , 
d^imaguifir seolemeiit ifiifr des f^éines puUsent. 

proaoucer des jugements de mort^ • ' 

U y.ar dans f histom de Fk-aiiice qn graad' 
fait qui n'e^ pas assez observé ; ç'est celui 
des Templiers. Ces infortunés , coupables ou 

nea. ( €• aM< poiat de qéoi tt sYigit jfci ) , dii- 
inandàrent' ei^ress^ent d'être jcgés par le 
ttibiaÉi dB^ltaqobiliM; CÊtils siMtlent èêmi: 
dîieÉiti'les bislorietfB, 0te 'oUmaàefii'éé 

tels 'juges ^ ils m ffouvaient pims éire oonr 

damnés à mm. * >' •■•î; 

Mais le roi de France , qui avait pris son 
parti et qui sentit Tinévitable conséquence 
dè'^ ce recèofs des < TmipMcts , a^'eétetnm 
seul avec son conseil d'état, ci les condam- 
na brusquement à mort. C'est ce qui n'est 
pas connu l ' ce me smiUe, asses générale- 
ment. 



38 mmtÈu 

Dans le principe même , et IdreqQ^on a? ait 

besoin de la plus ^grande sévéxiHé les Inqui- 
siteurs ne prononçaient pas en Espagne de 
peine pins eévèfe que cdle de la confisçalioii 
des biens et même elle était remise à toat 
coupable qm abjurait ses erreurs dans le terme 
ap|dé (fe grdce. (Bapport, pi^. 33.) 

. On. ne voit pas bien préciséiU^i t , dans le 
rapport que je cite » à queUe éjpoqoelfl tribunal 
de rinqnisition commeDça à ^psononoér ia 
peio^ de mort ; mais peu nous importe : ;il 
ndus jsoffit d^ savoir, ce qui est mMutestaUe^ 
qo'il>ne pQl:,9MQquérir\ce droit qukiv d^ye^attt 
royal , et que tout jugement de mort dettmire 
par sa natu« étranger au sacerdoce, 

, J)e nos jours, il ne re^teplus d'incertitude 
sur ce point. On ^t qoe, pour toiite.sentenoi; 
importante (1) , et fuéme pour la simple ^rise 
de corps , riçn ne se fait sans l'ans dct conseil 



(1) De Entiiad. IhiO, pag. 6i. 
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dence et feoate la di^oo^pection imag^naUM;» 
mais I enSa, si raccusé e$t déclaré hérétiçjuie, 
k tiibnlial, api^ ayiiw pitmoacé b cofifi»- 
cation. biena!f l^.xii^piet» la .p^o^ 
légale,. au bras sécoUer, c'es]^-à-diirey.aa con- 
3fil de Gflâtille , qu'il suffit de nonoottier , puis-, 
qoUl n> « de plps d^ pli^ si^vant^ 
de plus impartial dans runivejrs. Que &\ les 
preuves ne «oot pâs. éndenfteay ar les con- 
paldesi ne sont, pa^ obstinés , oale^ oblige seu- 
lement à une abjuration, ^ui se fait dans 
ré^Use- avec des* céràmoiiies jireAcritfîS, Il «n 
résulte à la vérité op, certain ài^mw ppor 
la famSle et une incapacité à Tégard des cou- 
pable» pour reserdce des i^plois (ib* p« 6:5); 
mais je suis parfaitement sûr que ces der* 
nières dispositions ne sont qu'un détour dont 
la clémence se sert pour sauver les pins grands 
coupables. G^rt;£âns faits qui sont parvenus à 
ma oonnaissapccy el. surfont le caractère du 
tribunal, ne me laissent aucun doute à cet 
égard. 
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Le tribunal de Tln^silion est composé 
dfom chef sapvèine, nommé grand irufuisv' 
téur , qui est toujours archevêque on é?âqae; 
de huit conseillers ecclésiastiques, dont six 
sont totjoara séculiers , et de deux réguliers, 
dont Tua est toiqours Dominicain , en vertu 
d'un privilège accordé par le roi Philippe m. 
Le second apparfisnl, i tc^-dê rôle, aux 
autres ordres réguliers , suivant une disposi- 
tion de Charles III. Le plus jexme des con- 
séSiers-clerés remplit les fenetf ons du fisc, et, 
dans certains cas, dont je. n'ai pas une con* 
naissance exacte , on y appelle deux conseil- 
lers de €astiile. Je présume cependant qu'ils 
sont convoqués toutes les fois qu'il s'agit de 
prînes capitales (1). Ce simple exposé fait 



U) li^inqumeUm $in mascara, o dûertacîot^ en 
çue $0 prueha ha»ta la evidmefa la$ vieioê de este 
tnihundl, y la neeesÊUad âe que $0 mprima* Par 

Matana'él Jomtob. ( Anagramme k ce qui pai!alt4 CadU. 

Niel. 18il.itt-8°. : ^. 

Je ne cite, autant que je le puis^ que des ouvrages 
contfaires à l'Inquisition « pour être sûr de ne* pas mb 
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dbparaitre, conune tous voyes, len dew ^an- 
ttaw» 4e Voiture et 4« to»t 4'«itfre8 Imag^ 
aatûm& : le poi^vair monactd et le sanglant 
U^Ummd. Deux feligieitt sur <me 00 treiase 
jqgef.ne.irigllîfienl ma^à^r UmH ; . et quanti 
ces pauvre^ gto p ii n i cya s» spr (pû QQs 
venaient tout fodtenz de Tlnqnrnlion ^ nous 
Toîlà eoeorct, fiorcéi^,4e knr iaire gràce^ . 

' Que H Von muAUge frpuf ipfiîMf. da tcHmr 
naX^jimnilt .d&Sàtàk d'eniawgiMr m.doAt 
la compcmtion^s^. trouYÂt gim, propre à eâ^ 
iw jiisqaViu . i&oûidre soupçon de tOroauté^ 
et méme^ fose le dire, de simple séi^érilé» 
Tout homme qui connaît Tesprit da sacer- 
doce cathplkpie ^em coomiiK»! » aifwt Ijout 
ezamen, <pA la miséricmde dnit ^éces^aMre* 
ment tenir le 6ce;ptre, an sein d'un tel tribcmal. 

... — . . ' . . - . 

tromper dans tout ce qui leur éctiappe à^a fyLyQfMe à ce 
irilNiiia]. 
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monsieur le Comte, c'est qulndépendamment 
des présomptions favorables qui naissent de 
la composition seule du tribunal , il suppose 
de plus une infinité de douceurs particulières 
que la pratique seule fait connaître et qui 
tournent toutes au profit de Taccusé. 

Sans m'appesantir davantage sur ce sujet, 
je vais mettre sous vos yeux une sentence 
de rinquisition du genre le plus sévère , celle 
qui , sans ordonner ( ce qui n'est pas possible ), 
entraine cependant la mort , lorsqu^l s'agit 
d'un crime que la loi frappe du dernier sup- 
plice. 

« Nous avons déclaré et déclarons Tac- 
ce cusé N. N. convaincu d'èlre hérétique- 
« apostat (1 ) , fauteur et receleur d'héréti- 



(1) Il ne s'agit donc point de l'hérétique pur et sim- 
ple, mais de l'hérétique apostat, c'est-à-dire du sujet 
espagnol convaincu d'avoir apostasié et d'en avoir donné 
des preuves extérieures , sans lesquelles il n'y aurait pas 
procès. 
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ç< qim, hasK et sipralé oor^memt(\) , et 
>:> impénitenl relaps ; par iesqaelfi crimes il a 
ce enoooni les peiMs de* PevcoDuiiiimcation 
ce majeniie et de la confiaçation de tom «m 
ce Ineqs au profit de la chanibi^ royale et da 
ce fisc de sa nufcaté (2). Béebrra&.de phw 
« quQ raccQAé doil Aire abaùdoiUMé ». Aiaai qoe 
ce nous rabandonnons , à la justice et aa bras 
ce séculier tfue nous prions et chargeons très 
<^ affectueusement 9 de ia metikMte e^ jif la 
ce plus forte manière que nous le pçuifp^s , 

ce den agir à régard du coupable mffiç. bonté 
a et commisération, i» \ 



• (t) GeoiMiyilur Uwitapsj et l*oa 7 ipoîI le mi- 

pable qui confesse son crime; qui dit : J'ai pèche, je 
m'en repens, est tQujours absous au tnbuiuii de i'Jn- 
quisitiMi (ee 4|ui n'a yee d'eapen^ 4Mie uMon entre 
IciiMiaal de fmhwi»). S^il retoarne eux «léinee enreun 

après le pardon reçu^ il est déclaré fatup et simulé 
canfemant et in^énitent retape^ 

(9) Ainsi le trilnuial est purement royal ^ malgré la 

fiction ecclésiastique, et toutes les belles phrases sur 
V avidité eaeerdotale tombent à terre. 

3 
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' LViiiMar«pagnoi de^liupmskum dévaUée , 
qu me fournU ces detaib, prétend à la vé* 
rite qne cette clause de miséricorde tBt une 
paté' farmB^fé -qeà'M pn>dmt anam effet, 
•el il eîle. Van.-£spen y smvaut lequel la pro- 
les^atiba^fiiite par lé trilH^nl n^e8t.qtt*llm 
*60p2ie6 d^ fonnnle astéfieare, pefent- 
dant'€hère à tEglise (1). - 1 /. 

<^tle objectiiOB^n^ébnaile peint latfaèfle gé« 

nàrale que VInquisitiQn ne condamna jamais 
à mort , et que jamais fc nùm iun' ftétre 
catholique ne se lira au bas^ d^un jugement 
capital. 



(t) Je crois devoir citer ici l'original de la formule es- 
|Mi|pAole. ûeelaramos al éiûhû if. haber sido : y 9er 

( Qmiiê» cs^r^apso) ficto y thmM o emifttenU, im^ 

pénitente relapso, y pm* ello haàêf' omtdo y nMUr- 

rido m sentencia de excommunicacien nuujor y 

en eanfiseaeim yplsrdimientù de ^odm mê^MwM, 
hn punies mMudmm» agpUcar y ^jpHeamot Ma 
eamara y fisco real de S. Jf..... y gue debemas de re- 
lajear y relaxamo la penona del dic/to iV. Iff» ^« 
• • 
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La loi espagnole portant la peine de mort 

• 

contre tel oa ttit crime, la înstice séculière 
ne peut nffiiffomt à la loi; et ai rinqiûdbiottf 
comme il anive toujours , ne c<mdanme qœ 
sur àes prAnres. évidentes , ses ju^ments, 

• dans ies €is 8e môr^ lenmi tMjôiirs snivii 
de la mort| niais sans qœ ce tribunal y 
entre aucunement , et toujours Q demeure 
wsk qv^U ne condamne point à mort; que 
' p4mtorité séculière est parfaitement la mai" 
tresie d^agir eotMteeUt teniend^ eiqae sé^ 
éJi.mertu de ceête ekoise clifère: à TCgUse , ^es 
juges roj'oux laissaient marcher un. innocent 
au supplice , ils seraient ks premiers eem^ 
pables, 

• ... . • 

. r ♦ • . , 

V 

Ainsi cette expression tant répétée de /r/- 

> ' m»m,A.m^. m, « « i m II ■ I .. m i. , . . Ht r K iA.i n lha. 

séculiers) rogamos y encargamos muy affectuosa- 
mente conte de derechô 9nejor podemos , ie hayan 
bmignaypiedotamsntê om BL (Ibid; iiag. 180, idi.i 
Tan-Ispen, Jw néeUêiùtt IAiIp. Poitî, 'ît , fit. X 

Cap. ir. If sî. - 

3. 
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hunal de sang n'a pas le $enâ commun. 11 
a , il ne peut y avoir de tribonri dans le 
monde qm ne soU malhenreosement dans 
le cas de condamner à mort; qui ne soit 
irréprochable i cet ' égard , dèâ -tjaTù eaé- 
râte la loi sur des peeyves .certaines , et qui . 
ne fût ménie coupable , s?il ae Texécutait 

Le tribunal de Tlnquisition y d'ailleurs , 
ne condamne pas même A la peiii^ de mort 
portée par la loi ; c^est une affidre purement 
et essentiellement civile , malgré quelques 
apparences contreires. 

QuWt-ce donc qu^on veut dire ? 

« 

Le comité des Gortès se trouve sur ce 



(1) Il est botii do remarquer une expirewion lnTorite de 

tous les écrivains qui ont parlé contre l'Inquisition, et 
sur laquelle ils semblent s'être donné le mot. Cette ex- 
pression consiste & nommer tons les coupables oondam- 
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point parfailement d'accord avec Fauteur de 
V Inquisition déi^oilée , que je viens de citer. 

« Philippe II , dit-il , le plus absurde des 
ce prindès , fat le véritable fondateurde Mn- 
ct quisition : ce fat sa politique raffinée qui 
ce la porta à ce point de hauteur où elle était 
ce montée. Toujours les rois ont repoussé 
ce les conseils et les soupçons qui leur ont 
« été adressés contre ce tribunal , parce 
ce qu'ails sont dans tous les cas maîtres ab- 



nés par ce tribunal, des victimes de l'Inquisition. Us 
ne sont cependant victimes que comme le sont tous les 
coupables du monde, qui marchent au supplice en vertu 
d'un jugement légal. 11 faut même ajouter que l'Inquisi- 
tion ne remet au bras séculier, pour les jugements ca- 
pitaux , qu'à la dernière extrémité j car il n'y a rien de 
si vrai et de si connu de tous ceux qui veulent connaître, 
que ce qu'a dit un anonyme itauen qui écrivait, il y a 
une vingtaine d'années, sur le même sujet. // tribunaU 
del Santo-Officio non abbandona ( expression très 
juste ), a/r ultime suppliciô che g ente diperduta co^ 
scienza erei délie più orribiliimpietà, {DeWa Punizion 
degli eretici , e del tribunale délia santa Inquisizionç. 
( Roma^ 1795, in-4% pag. 133. ) 
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ce soiMs da funmnetf rnspenin^ om de 

ce rewojer les inquisiteurs 9 el qiCiU fiant 
ce étaiUeurs rien q. amndre de tlnquisi- 
ce Umy ^ nfett terrHit qyè jpoiir ieurs 
<c sujets (1). 

Je pmds acte de ctt avra ftraiel da 

comîlét pour rendre la «[ue^tioB absokuueat 
étrangère aq mwdeee;*.et eiqadqae dièse 
manquait à r«reii q«e )e viens de rappeler, 

vous pourriez lire ailleurs , dans le même 
rapport , un passage remarqoaUe ^ oà le 
rapporteur dn cqpoité obsei^e yuW nfi, trou' 
vera daiis aucune bulle des papes que le 
conseil suprême ait droit dfexpédser ks 
foires. en C absence, du grand inquisiteur ; ce 
qiiil fait cepend^iU ^aiis aucune dijfficuUé , 
Soh le rapporteur eeiiclat très jostement 
que les conseillers agissent dans , ce cas » non 



de 9iupend€r, nombrmr p revoear a loê mgmitU^ 
reê , etc. , pag. 69; 
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comme juges ecclésiastûjues f niais, çoimie 
juges royaux* (page 35.) 4 • i ..... 

D'ailleurs I ^'importe encore, dès que 
c'est un point convenu , qu'âujour Jhui , 
comme autrefois^ aucune ordonnance de 
t Inquisition m saurait étrcj je ne dis pas 
exécutée , mais seulement publiée , sans le 
conserUerlueni préalable du roi (\). ' » * 

De là vient que les rois ont tenu , dans 
tous les temps , très fortement à lfiiqairi<- 
lion, et que Chatrles-Qcdiit , entre autres , 
ayant été requis, par les états d'Aragon et 
de CasiUle , dé reiidrè les procédures dé Hn- 
quîsition tm pea mdns sévèi^ , ce prince, 
qui ne savait pas mal régner, répondit en 
termes andbîgus , qui - îsembliieËif fout ac- 
corder, el dains le fait n^aeeerdmat rieu 



(1) ifoy mjiifM...... Ut edieioê dê la Inquitieion no 

podtanpMtmne rin kaib^r «««ft^IMMR 9/ 

êenlimiento dçl rey, pag. 89. . . • 
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(Ibid. » page 50 )• Le moins suspect des his« 
toriens , dans ces sortes dtt majtièr^ , a donc 
eu raison d^avoner de bonne grâce, çue /7ii- 

quUUim religieme n'était dans le /and quune 
InquisUiion politique (1). 

i 

IX est lûen remarquable qu'en Tannée 15 1 9 
les Âragonais avaient obtenu du pape Léon X 
tout ce qu^ils détiraieni mt ce point; ce 
qui fait bien sentir Tesprit général de TEglise 
et le caractère des souverains pontifes ; mais 
(UMurkM^oint Vopposa à Texécotion de ces 
huiles ) et le pape, qui ne voulait pas dé- 
goûter le roi, donna celle de 1520, par 
tepelle il iippronvait tout ce que Charles- 
Quii)t ai:aft fait* {JiÀà. , page 52, ) 

..Aprèi cela, permisau rapporteur de nons 
dîne que fétablisseiiient de llnqioisition en* 
Espagne est nul, par défaut d'approbation 

■ H ' — — ■ I !■ I llll Il 

• ..».* .«t , ,,,, 

(I) Gamiei ; histoire de CliarleDiagne, t. U^.cli. Ul, 
pag. 4ai. 
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de la part des Cortès , ( ibid. , page Sl^) 
et surtout que ce tribunal est incompatible 
€WdC ta souwenaineié de la naikm. (ibid. 9 
page 65. ) Je laisse aux bans Espagnols, le 
soin de traiter à loisir la question de la sou- 
veramelé dn peuple , avec leur roi , par la 
grâce de Dieu^ Ferdinand VU; qu'ils ne 
manquent pas surtout de lui dire avec le 
mpfoil^eat da comilé s De qùdie manière 
la nation e^.erce^-dle sa soui^aineté.dans 
les jugements de tinquisition? lïaucune alh 
solument (1). Cette prédeose nalvelé ne 
manquera pas de faire une . grande impres^* 
sien sur Fesprit do mcmarqne, 

• tt * 

a * " 

Que dirai-je de ce magnifique morceau, 
tout à fail digne â?étre écril en vers ^ iih'* 

« 

réloqnent nqiportear nous pont k tribanal 



(1) De que mode exerce la nacion la soberania en 
losjuicioê de la Inquisicim. De Ninguno, pag. 66. 
—Ici le rapporleur est bien sùr d'avoir raison^ il ouMie 
seulement ( mais c'est pore distraetion ) que le reproche 

s'adiesse à lous les Uibunaux. .* 



43 iliumiBBl 

tainhlnatTacbatU msein dss témbreâtépoux 
des bras de son épouse j etc. Personne assu- 
rément n*eft nioim disposé cpia 'mm' i fidni 
peur aux femmes, k mût smtout. Cepc(ii«« 
dant j^avoue qae, dans les nombreux ouvrages 
de |Nilitt<{ae et de jurispradenee qae fal 
feniUelés dans- ma TÎe , je -ne me souviead 
pas d^avoir lu qu'un scélérat ne doit être 
qu'en plein jour , de peor d'iaflrayw 
madame son épouse, et qoe la justice, 
avant de le saisir , doit slnformer scri^u* 
leaseiaawiitèll est marié 00 eèlibatâire, époux 
Astiait ou as^u. * 

Gomlilen cette riiéforique est mbérable 
derant k réalité des* choees ! vukis antoir 
fait entendre des imaginations révolution* 
nnres , permettes que je voq? copie umi 

• • • • • 

ce Le i 4 avril dernier , il plut au roi , 
ce notre seigneur ( que Dieu conserve) , d'ho- 
ce norer de son auguste, présenoe , vers les S 
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havts da inakiiiy ThAltl du mit otfke 

ce tous les boréaux efr les faisons même, 
ce sWormaiit; de taul; dans le plue gnmd. 
ce détail, et daignant rçndre la justice la 
cc phis §attetise jiQ isèle éclairé ^Yéç^ }ftpiA 
a Jes^Mpisliref v^. çe tDimmk^mml^,W. 

♦ ■ - i 

« dura près de trois Ipemes^, le\ roi tut con» 

ce /^,^^|:i^q^?isite^Iî|j^né^^ 

• . - ■ 1 



(1) £/ tribunal ciel santo officio de la InquUicion 
de corto.' Gaietia de Madrlt^'|^rit 1S15. U ne fout pas 
laiwir paMMT ,PSMpuipmiieu ; eesm^^looMAstp^ . 
pofte ft la poimncA royale. 

{^) En obsequio de ambas magestades, Pariaiteineiit 
Men dit 1 Quelle Térlté et quel sens éisquU dans cette éx-' 
piwioBl Monarefiie, unité ^ isdépenjhnee de part et' 

d'autre ; et cependant union parfaite. BosMiei a dit dans 
H mAw sens : ie^ deu» souveruineleê. . . 

(3) Ce titnSy et celui qui distingue les trois inquisi- 
teurs nommés d'abord nprcs dans la môme feuille, 
prouve qu^aucun des quatre a'étai( religieux* ■ * ' . 
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c( S» M. , et de satisfi^e à toutes ses quçs- 
<c tioii8^ et lonqn^elfe fat sur le poftil de*8A 
ce retirer , ce magUtrat supérieur loi^adreisa 

c( le discours suivant : » 

ce iSire,. Dieuj qui^ par ses Justes et -m"' 
ce compréhensibles jugements^ a voulu que 
ce ie ttSbwiat delà foi bât jusqtfh là Ue le 
ce caiice de tamerturiw , ttra V. de la- 
ce captivité , et la rétablit sur le trône de ses 
ce (mcêtres ^ pour 'être le restaurideur ^ le 
' ce consolateur et le pnUecteur de finçuisi* 
« thn. V. M. , après avoir visité le conseil 
ce suprimcj vient encore d'honorer Se sà 
ce présence le tribunal de couTi et dep- exa- ^ 
ce miner toutes les dépefàUmces ; eh bienl 
<x Sire^ M. a4'elle o^u ces prisons son- 
ce terraines, ces. cachots affreux, ces in- 
ce straments de supplice , que iGsem^emis du 
ce trône et de l^iuOel ont fait ^sonner ^i haut . 
ce^ dans leur délire? a^-elle vu les ministres 
ce d'un Dieu de paix chângés en Néronset ' 
ce en Dioclédens « allumant des kichers et 



i 
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ce se* permettant tçut,^4fu$. la cnumté et 
<c la barbarie peui^eiU inventev de plus atroce ? 
ce y. M.avuquel^p9!lmn$s6ntdéfien$99^ 
a conynodes mêmej^^que les ministres dià 
ce Saint'Q0ce sapmt allier à la justice la 
doiiçeur et la iniséricorde. Plaiae à Dieu 
ce qae la visite de V. M. $me à détromper 
ce les hommes qui ovM àbandomiAle chemin 
ce de la vérité l..*. Le tribunal de,cûor| pé- 
cc nétré de reconnaissance envers elle, ne 

• ce ceMera de demander aa père des himières 
ce qa'il daigne lui Accorder le-^cw^emenl 

ce heorenx de tontes les mesm'es convenables 

'4*'* * ' 

ce en aes temps si difficiles, et la consola- 
ce Uon de aftORBa seul (1) spr des si^ts ca- 

* ce tholiqnes et dignes dn nom espagnol. >» 

Je doute qu'un président de la ehambre 
étoilée ait jamais tenu à son auguste maître 

on discours de .cettt wdenr; mais ca dis- 

. ... f • • ■ • 

(Il BêifHw 9OÏ0, Qt mt^ nesm pasiMWFi caiiMi»- 
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com même et toutês le^ autres preuves ne 
*fii0iil^aée6MiA«s qu'A eew qui u^ont pas laèses 
réfléchi sur la nature même des choses qui 
Be passe de preuves et les j[>révient tontes. 

r 1 » * » • • 

On ne saturait trop insister sur cqs carac 
tères de Tlnquisition , à raison des iunom- 
hrahleè csddmntei? âccumtâeès eontre eUe , 
sans aucune connatssftncé \de cause; et si 
vous voulez savoir , monsieur , tout ce que 
peixvênt le préjugé et Tesprit àe parti sur les 
hommes, d'ailleurs les ^liis sages et les plus 
éclairés ( car je ne prétends désobliger pear- 

^niie'), écoutez, je vous en prie , c^te 

« • » * * * 

nouvelle charge du comité. 

■ 

«^Philippe II, dit- il , défendit Pappel 
ce ' comme d^abus des sentences de ce tribu- 
ce aal 9 de manière qull est indépendant de 
a toute autorité civilé , (page èl . ) et. que le 
cr gi aud'îuqustleiiP' est un soweram au mi- 
a/iîi)u. d'uMS nation, souvei^me ou à cdté 
Cl d^un souverain. Il condamne les.Espagnol$ 
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ce cûrileifienl ^ âaofi.jque.iâL puiâ&unce .««eu* 
«c Hère y;eaitK «irtycmicm^BÉ. (page Mw) 

£t tout à rhenre on vient dtt ami dire : 
ce Que rinquisition est une autorité royale ; 
ce .qnè rioqaîiiliir etl.iuliiisImÉMiÉt royal; 
ce que toutes. oi^doimanccâ âoni .ohUca ^ 
ce ai le consentement royal ne les £ût va*- 
« loir; qàe le (oimir* nijal niratapa v. Ml*' 
c<. pend y révoque à son gré tous les. Ulenl^ 
ce bres.de ce même tribunal , et c[u>u mo- 
cc mont ail XwS^t^ sojple ae retirendt| le 
ce tribunal disparaîtrait avec eUe. » 

s 

Et que dirons^noes encore, nionsieur , de 

ce Philippe II , bon homme , comme tout le 
monde sait , et sachant si peu commander, 
qui place à la décharge de sa conscience , 

un second soui^rain à côté de lui ? 

Vous seres peutrètre tenté de dire qu'il 
faut être absolument brouillé avec la raison 
pour écrire ces belles choses; hélas ! non, 
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moii&ieur , il ae faat , même avec beaucoup 
d^esprit et de sens, que siéger au milieu d'une 
assemblée d^ibérante et dans im moment 
d^eAnreioeiice. 

« 

. Soyoaadope tofé^onn dispoeés à pardomier 
ces-sortes d*abenratîoDS ; mak ne nous lais- 

SOQS pas séduire. L^indulgence n^est permise 
qm jusqu'au mmmX oti elle demnt eom* 

pticitét . . . 

• • • 

• • • ' 0 

' » rai rfaonneur d'être, 

/ * • * • * 
^ • • • * • 




« 
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• • •» 



• t 

• • » •# • < 

• • » • • J 

•î* . • • ' . • '''j • *»/ r^**(:{-i: I fiî:i 
* . " *•* ' • • .» • ' >é , *t } : '* * 

. 'v. :;^.'" 
tiibimal purement ecclé§iastkpi6 , et qui) 
dm préÊtes peqraiifc rff r ' wtWiiBmfi^' 
mort , il ne mufOMt ptps que >de suj^ieser 



encore , pour compléter ce fantâ|nè absurde' 
d\uie malmUante ignomnce , que llnqnisi- 

tioa.ç oMdw i ffa i r A ïmrtfQm 4e.Aippl<^ opi- 
mon^, et qaHm Joif , plur ;e}i^pk , éuit. 
hrùlé portaient ' et. «n^^llWt Mei* aniye. 
délit qoe c^ d'ét|:e. Jfûf ; et cW«t M qa'on 
tfa pas manqué de dire jusqu'à ce qu'enfin 
on Fait fait croire. . i 

4 
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Je snia fiché de surprendre dans les rangs 
de» moins escnsables calomniatenro Mon- 
tesquieu loi - même , que nous voyons mal- 
henrensemenf affronter k pins dure épithète 
avec nne rare iottéiidilé 4 .dans la prétendue 
remontrance d'une prétendue Juive ^ dont il 
a fidt un chapitre de sm Esprit des Lois (1). 

Une jeune fille innoi^§i!^ yjbrûMe.daos une 
grande ca[tttale de FEurope , sans autre crime 
que celui de croire à sa religion , serait on 
forfait natiQBflJ^siihûBrîbkyigi'il suflirait pour 
ftUfîr tm penfikietipëolkétilKflDi'siéqle'eiitiari: 

lieiKfmaInmt iMMe^iio^ pâLnsu^^ o»« > 
Iwia^riabsfirde . , ^ 4f^oi¥^ante . .seulement 

- • pepoif qoaad eét4 ^onc j^ermis de 'talonli* 

ritoles tbtltm^ -^êipi^^smi^m^ pdnhin 

dlA0oltii»>4ear MiMiiâ» i^'ëilé^mt ^^lic^ 
chea plles 7<&«fe prêter à ces autorités des ac*' 

(I) Livre m, cbap. Xm. " * " • 



Digitized by 



LETTRE. 51 

i 

tes de la plus atroce tyrannie , et non-seule» 
mMt êsais être «n état de' les appuyer sur 
auccin témoignage , mais encore contre la 
plus évidente notoriété (1) ? En Espagne et 
en Fottugàly cMime ailIèiM j on'laisdè trari- 
<{oille tout honmie qui se tient tranquille ; 
quant à rLtnpnident qui dogmatise , ou qui 



1 


LU 


II 


inii 



dre qm dé lui-même ; vous ne troiivere2k pas 
une seule nation , je ne dis pas chrétienne , 
je nêxdb piiéi èari toH/ tie , inriâ aeulenienl 
pcdkée , qui n'ait prononcé des peines ca- 
pitales contre les atteintes graves portées à sa 
rel^g^cm. Qulmporté le nom dù tribunal qui 
doit punir les coups^^es ! partout ils sont 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ \\ 

% * 

(1) Ce qu'il y a de bien remarquable dans cette pièce 
si i^réhMiélllla; tfàt Anreii que la force de la véfeiié 
«rradie WéiiteMiuieni èt'éans qu'il iPea ^i^erçoitMf 

moins du monde; il fait dire à sa petite juive : Voulez- 
vouê que nom wntê dUions naïvement notre pensée ^ 
roue n&uë ^gardez phUôt emmme vor emnenHé qw^ 
emrne îe$ emiemù de voire réKgton. *lh\S: tW. UV, 
ehap. XÎII. ) Teilàle mot : ne parlez donc plus de reli- 
gion^ et prenez-vous-en à rautorité civile. ' " 

A. 
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ptulis, et partout ils doivent Tétre (1). Per- 
sonne n'a droit de demander aux rois d'Es- 
pagne pourquoi il leur a plu d'ordonner telle 
peine ; pour tel crime ils savent ce qu'ils 
ont à faire chez eux; ils connaissent leurs en- 
nemis et les repoussent comme ils l'enten- 
dent ; le grand point , le point imique et in- 
contestable, c'est que, pour les crimes dont 
je parle , personne n'est puni qu'en verlu 
d'une loi universelle et connue , suivant des 
formes invariables , et par des juges légitimes 
qui n'ont de force que par le roi , et ne peu- 
vent rien contre le roi : cela posé , toutes les 
déclamaUons tombent , et personne n'a droit 



(1) On n'a jamais soupçonné en Europe que la 
Chine eût un tribunal d Inquisition pour maintenir 
la pureté de la doctrine, de la croyance et de la 
morale de l'empire. Il est cependant très ancien , 
très rigoureux , et a fait couler plus de sang que tous 
ceux de l'Europe réunis. Bien des gens, qui citent 
notre Chine pour le tolérantisme , n'y auraient pus 
vécu longtemps, ou se seraient tus. ( Méoioiie sur les 
Chinois, in-4% tome I, pag. 476, noie XXVIl*.; Toute* 
les naiions sont d'accord sur ce point. 



Digitized by Google 



CBTTRB. 53 

de se piaiodre. L^homme a justement hor- 
rear d^étre jugé paur Fhôninie, car il aê cou-* 
mitj et il 5ail.de qaoi il est capable lorsqae 
la passion Taveugle oa Tentralne ; mais , de^ 
mail la loi, ebacim doit être somiiis et tran* 
^liUe , car la nature hnmaine ne comporte 
rien de mieux que la volonté générale , édai- 
rée eidéiiiiAéreseéeida As^^is^^ /aobati twfe 
pactoot à la vo^ilfeè par^colière ^ ignorante €^ 
passiomiée '4b Mommei ^ " jVrtîfS ih >>. 

Si donc la loi espagnole , écrite^penr tant 
le monde , porte la peine de Texil ^ de la, 
prison , de la noKWt même aontre Pemiemi 
dédaré et poblic d'un dogme espagnol , per- 
sonne ne doit plaindre le coupable qui aura 

mmlé ces peines y et Ini-mènie n^à pas dirmt 
de se {daindre , car il y avait pour lui un 
moyen bien simple de les éviter : celui de 
se taire. r - > 

A Tégard des Juifs en particulier , per- 
sonne ne Tignore on ne doit fignorer ^ lln- 
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qoisitioa ne poursaivait réellement que le 
Ghiétâm jodalMiit , le Joif- rçUps c^esfb-à» 
dire le Jiii£ qoi retournait aa Jndai^me après 
avoir solennellement adopté la relgioh chré- 
taesde v le pra^iieari da Jaâjdisaie. Le 









HÉ 



daïser étaient hiéa les maîtres de sortir d'Eé- 
pàgiie, . et , en y deinsbrant , jl jmdnt à 
quoi, ils s'expoâaieiil , ainsi, cpie le Joif qui 
osait entreprendre de séduire un Chrétien. iVul 
n^a droit de se plaindre de ^la loi qui est faite 
ponr Ions. • 



•On a fiMt. grand bruit en Europe de la 
tortmie. epQiplQjée dans les trifainapy.de Tin- 
quisitiûn > et de la peine du feu infligée pour 
les cadom i^Hitre krei^bh b wMS'^sèÉope 
des écrivains français s^est exercée sfin))'. fin 
scfr mi sujet qui prête si fiMt. an pathos phi* 
losophiqne ; mais, toutes ces déclanutidns 
disparaissent en un clin d'oeil devant la froide 
logique. Les inquisiteurs ordonnâteint là tor- 
ture en vertu, des. Ifus esp^giu^. j eb pssee 
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qu'elle était ordonnée par toti$ les tribunaux 
espagnols. Les lois grecques et romaines IV 
vaient adoptée ; Athènes , qui fe'entendâft un 
peu en liberté , y soumettait même Thomme 
libre. Toutes les nations modernes avaient 
employé ce moyen terrible de décoiivrir la 
vérité ; et ce n'est point ici le lieu d'examiner 
si tous ceux qui en parlent savent bien préci- 
sément de quoi il s'agit , et s'il n'y avait pas , 
dans les temps anciens, d^iussi bonnes raisons 
de l'employer , qu'il peut y en avoir pour la 
supprimer de nos jours. Quoiqu'il en soit , 
dès que la torture n'appartient pas plus au 
tribunal de Tlnquisition qu^ tous les autres , 
personne n'a le droit de la lui reprocher. 
Que le burin protestant de Bernard Picart 
se fatigue tant qu'il voudra à nous tracer des 
tableaux hideux de tortures réelles ou imagi- 
naires , infligées par les juges de l'Inquisition v 
tout cela ne signifie rien , ou ne s'adresse 
qu'au roi d'Espagne. 



Observez ici eu passant , monsieur , que 
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â*fipràs k rapport du eomilé des Corlès ^ 
Qon^ieiikiifteBl ]«9 ioqpisiieiirs devaiient aâr 

^Ibter à la torture , mais qae révégue méj|ie 
j'Ml appelé , qaoiqif il êy Ql.rappléer par 
na dUégaé ÇÀbid. p« 63) ; ce ^ suppose 
^ d^abord , dans cet acte rigoureux , beaucoup 
d^altfitfioil toto la cbaiîté permise i 
juges. • . , 

Bteoanne tml.décfet .dK jqiMiqae impeK^ 
tance:., et /eekii mèim de simple prise de. 
corps , ae pçut être exécuté sans Taveu ijb 
conseil sQftèsmB ( iUd. p. 64 ) , il esft bien 
certain que la sentence ypéliminatre qui or- 
donne la torture était soumise à la. même 
foraùdité; Amst U.fant eenvcnir U tor- 
ture était environnée , dans les tribunaux de 
rinquisition y de toutes les préeiHiliaH êA» 
mises par là natore iJes-dK^ses» 

■• ' * ' . 

Que si le roi d'Espagne juge à propos 
d^abolir la question dans ses états , comme 
elle a été ai»olie en Angleterre , en t'rance , 
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eu Piémont , etc. , il jEera ausâi-bien que 
tonlas ces poiMaccs , et sÉremenl les tq.- 
quisiteuTMenoiU les premiei» àini^qpplaiidir ; 
mais c^est le couible de Tinjos^e et de la 
d4rMsoii.de leur reproches noa pratiqiie ad- 
mise j^wp'Â aos jours , 4aiis toqs les temps 
et dans tous les lieux (1). 

* • • 
' (^naat à la peine du feu » c'est euceie ^ 
ou c'était un usage universel. Sans remonter 
an lois nmiaines qtd senctioimèrent cette 
peine , toutes les nations l'ont prononcée 
contre ce^ grands cîime^ qui violept les lois 



(1 j Je dois ajouter qu'ayant eu occasion , au mois de 
iànvier i80S> àliàûmiidtàr , mut le ii^ieida llnquâiitkMÎv 
denx «Bpagnoli ^im rang distingiié, et placés tout ex- 
près pour étro parfaitement instruits ; lorsque je vins à 
jMurler de la torture , ils se regardèrent l'un et l'autre 
avec Tair de la inrprise, el s'accordèrent pour m^awaier 
espmiéâieiit fue$amaUili mÊmiu partef 

■ de torture dans les procédures faiiei par VinquUi- 
tion. Ce qui suppose, sans le moindre doute, ou que 
réeUement il n'était plus question de torture dans ce * 

. tribunal; ou qu'elle sf était daraïueinfisiiiieBt rare. 
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les plus sacrées. Doos toute rEarope, oa a 
hrûlé te sacrilège , le parrieide surtout le 
eritehiel de Ièse4iiflje6té i • el toliimé -cè der« 
nier crime se divisait , dans le: principe de 
jurispradeiuse crimkidQe', éù làsè-Aïajesté 
dAdne et humaine ^ oa regardait^tout crime, 
du moins tout crime énorme , commis con- 
tre la religioi» , eomme un délit de lèse- 
iMÎMé divine y <pii ne poondt conséqpçm- 
ment être puni moins sévèrement que raatre. 
Mlàlkif^ieviiwMelid^fait^ hévésiar- 
^Ufl 0t«.kp Iléi^qaet ohstîiiéa. Il y a dans 
tous les siècles certaines idées générales qui 
entraînent les hommes et qui ne sont jamais 
mises en question. Il faut les reprocher aa 
genre humain ou ne les reprocher à piçrsonne. 



' Je ne me Jetterai point , de peur de sortir 
de mon suje^ ^ dans la grand^ question des 
délita et .dsflbpeiiiea': je nVnminerai )paiot 
si la peine de mort est utile et juste ; s'il 
convient d'exaspérer les supplices suivant Ta- 
troeilé det.erimes , «it quelles &gpi( lç« horr. 
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oes de oe droit terrible : tootes ces questions 
sdirt ^trangèretf à oelk que j'examine. Pour 
qoe rinqwiîliM «oit inréprodiaUe , il suffit 
qu'elle joge çonunQ. les iaatreft.a tribunaux y 
qii^Ue n^eni^i^ à k mort ^pe ha grands eoo- 
pables 9 et né soit jamais que Finstrament de 
la voloi^ l^islatric«t ;et; écrite^ du .souv^jrain. 

Jé €iifis'oe|fanduil'd07oir aÎ9aterq«ei%é«- 

résiarque , Théréliqué obstiné et ie.pfopai^- 
teup de rhérésie , doivent être ranj^és &cDBk 
lestafalcBMQt tft ttÉSg deii' ^pkis igMonh crini*' 
mels. CSequi nous trompe sur:Ce point y '^'^^^ 
que nous ne pouvons nous empêcha de juger 
diaprés lindifférènce de notre siècle en ma- 
tièrq de religion ^ tandis que nous démons 
ftenâté pour mesure k sèle antique , qu'on 
est bieH' la^i^aatlre d'appakr:.y(iiifitto7ie'v h 
mot ne faisant, rien . du tout A* la chos<e. Le 
sophiste moderne , qui disserte à Taise dans 
son cabinet , ne s'embarrasse guère que les 
arguments de Luther aient produit la guerre 
de trente ans ; mais. les anciens légp^- 
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• 

(eiirs 9 sachant tout ce qae ces funestes doc- 
trines pouvaient o^ètcr «a kotnmes , po* 
nksMe&t très juBteomt dn àmùfit sq^plice 
un crime capable d'ébranler la société jusque 
dans aes bases , «ft dé^k baigner dim le sang. 

p • • 

bt moment est venu sans doute où ils 
peuvent être moins alarmés; cependanl, lors- 
qu'on songe que le tribiml de Tlmpisition 
rarail très certainement préveau la révolu- 
tion française , on ne sait i»s tayp si le sM- 
main qili se. privi^rak , sus restriction \ de 
cet instrument , ne porterait pas un coup 

: • • • • • 

L'abbé de Va^frac .est>, )e crois , 1^ pre- 
mier Français qui ait parlé raison sur WnqoK . 
sition I dans son toyage d'Espagne et d'Ita- 
lie (1) ; mais déjà , ai i 731 , il désespérait 



(1) kuMitàm, tm, tom. 1, pag. 9 » tom. VI , pag. 60; 
tom. Vll , pag. 151 « eité dans le Journal historique ei 

linéaire, 1*' février 1777, pag. 197. 
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poOToir $e faire entendre an mUidu des 
ckmiears do préjc^ s ce J'avoue, ditril ,4pie 
cc;A ceiix qmaedécfttttttmtCQttlre'leti^ 
<c de HoqpiflW» avaiiHit .^gand A eemc 
ce k composent , ils en parleraieiit toot aur 
<c treiiieiit....« Mais ce qall y a de pins dé- 
ce pIoBible , c^t que ia ptéteatk)» « tidle- 
c€ meat pléyaiu que je désespère , en qaelqpe 
« manière, de pouvoir^ five conrepir'iiiei 
M conipatçiûte^ qâe ]^.cii:coiispeçlioi>.a. l^$a« 
cc^gesse^ I; justice , lintégrité , sont ks 
. fc* rertns qui caractéiia^ las inquisitaïKi..,. 
tK H fent <g}|tre ,bieft ,méchant , oa om ^bien 
(c i|iauvais0 tète pour être repris par ce tri- 
« banal. » . 

^ «» • 

Tout homme sage pourrait deviner de loi- 
mâma ce cpiVm vieoft de^-lipa , «?U malt léBA^ 
eUr on in^t^nt sur b qnâfité des j|]^. £n 
premier lieu y il n'y a rien de si juste , de 
si dotte , de si incmrnptible que les grands 
tribunaux espagnols , et si , à ce caracl^ 
général I on ajoute encore c^lui <]u sacerdoce 
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catfaeKqpio ^ on m ctummnmk y Mrmt tmie 
éi^ilùee f qcCû ae peut y aroîr dans^l^Wi^ 
vers rien de pins cabne , de plus circon- 
^ol ^ ^e pkuf hiiiiiain par "ntÉoiMiqàe le tn» 
lional de ll^oiiitioii* i '^' - - 

* • 

' Mots te dfiliiàiyf éMbli tKulrtëflBn^eriri- 
ilikg^ÉiMièli s ^ devait ^ ttéeèaatùi*^ 
enHii^Oimé de formes mystériealses et sévères 

« « < • • , ■ • 

latetfi'^, le plmapé reH^éxic çdnserfë 'nSBaA- 
moins tônjoors son caractère ineffaçable. Ajà 
inlHei} même de Fà|il|piritefl' œs st^plices/, il 
est êèxSt èt misârkoi^dféiix/et pàrée qji le 
sacerdoce entre dans ce tribunal, ce tribunal 
ne doit ressembler à aucun autre. En effet j il 
pottedanS'Ses bamiières la devise tiécessaire- 
mentmconnue à teus le$ tribunawçdu monde , 
MISBmmîÙW&^\WBTm^ Partmit iffl- . 
kur^ layi4fi&^seiile appartient am tribunaux ^ 
et la miséricgrde n^appartient qu^aux souve* 
rains; Ites juges seraient rebelles , s% Sâe^mè* 
laieiit de fiâre-gr&ce ; ils s^attribMraient les 
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drate âtbhà a&asiréÉÊàateti ; néi%dèit tfm, Ib ;giir 
cardooe £ât appelé & /«jiger farinL jes )^gM 4 
ilti^efUsera cPy prèndre place i,pK^ ^joe la 
aobviMpiété àiè>taé;|iRllii «aigmid0>fiilMo|[^ 
tm.^La tMi^^rcie .âiiçga âoM avec: hk jus- 
tice et la préoèdeimèéfiè ? Pabqasiilraifait diei* 
¥ttit ce tribunal est lilm de coniÎBflaer sa 
£i^^ 9 à'm d^imnder ^^wdfxa ,.et de se &ou«: 
]îiflftt9f^:;jj^i4A0f.eR^ ce 
moiMit^to j^i»iirr««( jdMigel^A /KjaW^iet le 

i^i ift yft f ^ jréétej^.p^ani|iMit, iliceBiGssae 

ses. péchés^ tl e»t(^d la messe , on rexerce, 
eili!li)aoqt , M k.iMd hm inDBtUe:iitni k 
soi4é^«^'Si te sàÈwi e^ éataDfii^ aî le ftpa* 
pabW s^obstiof , a^i faut vmer du sang , le 

Sûler ia JfjctiiBe s«r^ llccI^Qd.' :i ; 

> « • » ■ • 

U est. singulier qne ce caractère distinctif 

de rinqmsijtion ait été reconnu de la manière 
la plus solennoUe par . un ministre de la vé*' 
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pubiiijae fcan^aî^e (1)/^ et il est curieca de 
T6ir de queUe mBoàilfe on a remà» compte 
dé oumige daos. ce même joannil^ «l'oit 
'fsà tiré, le siingnlier morceau cité à la pa)g« 1 5 • 
loi, ctoT ynm alhy vofr , c^eal m lumBne 

"> * • 

4^ Qoel est cefMâaaty-Wttrie Inestimable 
fc îonrnaliitr"^ fod est le<riiim«il^aEqrfp^^ 

c< autre que celui de TlnquisiticHi , qui ab- 
cr sont k Écmpabk hmq/aNl m wpéat ét^tût^ 
«X ftise le r^utir? Quel, est Tîadividu te- 
ce .nant des propos^, aff(sctairt une conduite 
ce irréligieiise , et professaift des principea^ 
ce contraires à oeux que les lois ont étahlia' 
ce pour le maintien de Tordre social, cpiel 
« cat oet mdÎBdiii' qui n^l pas été atéti 
o deux fois par les' membres de ce tribunal? 
ce S*il récidive V si, malgré les airis q«i^ 
« lui donne ^ il pairâite dans sa condmte , 



(i) Noaveau voyage en Espagne^ par M. Hli^rgoing* 
( loumal de l%mpire» 17 sepfembire êBH, ) 
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Cf.. OU Varrète^ .et «l'il.^ regeai (^ U jml m 
Ci liberté. M. Bourgoiog, doal Q^oiças 
oc .religieiues ne poiivipeat être inspectées 
ce lorsqu'il éqiv^ijt sq^ TaUeao de^ lî&^gpf 
a moderne, en p9rl^l du SaintjQ^Sf^^^U : 
J^aifoueraif pour rendre, i^ûifmfge à ffi 
5c pérUé 9 çuç tlnfiuisition pourrait être Cff4f^ 
ce 4e ïïios jours annme un modèle ,^éçui$^^ 
cc.jQqel aveu.! etk eon^nent «çr^U re^u ai 
«■ c'était nous oui le faisions ? Mais M, Bonr- 
Ci going n^a m dw^;!^ àe rincjnir 

«c sitioa^eice;qa^Uea(.réeUc;^^ 
.« .^pt^ polfce, y> ... 



• .1 • 



A Tégard des formes, on dures on ef- 
frayantes , tant reprochées au tribunfil^ de 
rinqoîsitioii, )*ai le malheur 4^ i^'y Pfts trop 

les liçux po.^ e» jjijger j^^emeç):. Quoi qall 
en. soit» ù le -diangmieiit <pd s>s^ pi^ré 
dans les mœurs et dans les opinions permet 
quelques adoucissements sur ce point , le roi 
est le maître de les ordonner , .et les inqoi- 

5 
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dtetm s'y prèlorottl afec pliittir. Rien d*ka- 
màiii ne flaonôt étfe par£ttt ^ et il a pas 

d'^institutioa qui n'entraîne quelques abus. 
Vous me rendra k )osfice de atdre qnlltfest 
pàs d'homme plus éloigné . que mot de )os> 

r 

tifier des sévérités inutiles ; je vous ferai seu- 
lieiliènt observer que f Inqnisifîoit religieuse 
d'Espagne pourrait fbrt bien ressembler à 
ttnquisition publique de Venise, qui régnait 
sor les imag^tions par' je He sais quelle 
terreur adoucie , tonte composée de sou- 
venirs fentastîques qui n'avaient d'antre ef- 
fet que de maintenir Tordre en épargnant le 
sang. 

'^''Ilest fâtix ifhttflenrsVn^^^ ^ l^ortugal, 
que la moindre dénonciation paràt suffisante 
potir faire emprisonner l'accusé , ni qu'on lui 

- « • • 

lidssàt ignOrér leé chefr^ d^cciâiation et les 
accusateurs , m qu'on lui refusât des avocats 

pour défendra sa cause (1) , ni que les dé- 

• . • • ■ • 

(t) J« suis particuUèrementinstniil^ft l'égard de Vïa- 
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lateurs restasseiit jamais impunis s^lsl^avaient 
calomnié. Le tribunal ne prononce jamais 
sur la peine temporelle : il déclare seulement 
le coupable atteint et convaincu ; c'est eth 
suite aux juges séculiers à prononcer sur la 
p^ine, précisément comme on Pavu à Tégarfl 
de TEspagne^ Les confiscations ne sont qu^au 
profit du roi , et les évèques diocésains ont 
droit de connattre dn délit coujointemeiit 
avec les inquisiteurs (1), . ; '» 

jTe dois vous faire observer encore^ â Re- 
gard dés formes plus ou moins sévère^ ', qàll 
n'y a pas de puissance éclairée dans Tunivers 
quî , pour de grands et justes motifs , n'ait 
établi de temps en temps certains tribunaux 



pagne (et je ne puis douter qu'il n'en soit de même en 
Portugal), que les avocats des accusés emprisonnés ont 
Faccès le plus libre et le plus confidentiel auprès d'eux ; 
et que les juges même ont grand soin de s'informef si 
les avocats font leur devoir à cet égard. 

(1) Voyez les Anecdoteg du minittère du marquis de 
Pombal. Varsov., 1784, in-8\ Liv. VIII, n" LXXXVII. 

5. 
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extraordinaires presque entièrement aiTran- 
dûs de0'\ferBies' luîtées. Je tous citerai Mnr 
ce poiul; ranciptnne. justice poévôtale UqsFran» 
çais. Les rois de France avaient la ni^nie de 
'vbiiloîr que les gnndes^ routes ibsient pei^ 
iaitement sûrei^cliea«em. Tout voyageur était 
mis sous leur protection spéciale , et le moin- 
dre aUj^nfal céiit»,éa'eéffelé était imé.espèee 
devcntBe fle'lèse^maîesté ^oe.la loi punissait 
d\ine manière teirible là pnênftptitiide 
de la foudre. Le malheureux qui vous avait 
exjtorqu^ un^éçu siur la. graphe rqate était 
sai^i par la maréchapsséei liiré au ;graaâ 
prévit îoge^utay^ 4w assesseurs , eixopé 
vif .^ans, ^i^^t-rquatre. heures j sffm les y^nx 
d»,pa|dtei?ie?it qui ne.|>n Bêlait p».^^ h 

• Cette jurisprudence n'hélait pas tendre , sans 
doute : mais il était notoirement libre. à tout 
Français d^ ne pas. vaLe^ wrles grandes louteav 
et 4e roi vou^tqu'im pût les parcourir en tout 
sens, et ménie s^ endormir impunément' : 
chacun à ses idées. 
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Vous voyez y monsieur le. comte, coinbiea. 
Hiaev&mà lës-sephiiftBg modeiilea-asiiiMt.ac-*' 
comolées sur le compte de. rinqpoifiÀUoa. Ua 
iMraieiit présentée comme on tribunal pore* 
ment eedjéaiflitifiîBy i^wptés letànletttéa 
les plus iooon^tahLesfii^ je-^oqs .ai mo)itieé 
ce qu'il en est. Us nouét' ayaient isdt ci^Miîe 
qOie das' priais eoadannmknt . à morl;^ 
pour de âim{des; opinipus. Je vousjsÂ|ttOii|4^ 
ce quCU eu est. Ils nous présentaient ilnqai- 
sktt cànmt nne imentimi di^ «^^Ua 
papes ioe roal accordée qu'aux ins^noes 
soiiKeratîDs souvent mAme avec répûgnfMice^ 
do wrin» ^oanit 4 oerlaiMS' ^Ifepbaticw qpl 
leur, paraissaient Ir^. sévères, U lie manquait 
pins qo» d^^^Pattaqu^f dn t;âti..de la disci- 
pline. M(rlÀû%9t^^ «(M^tieiiaat <p^^ 
énervât Àa JMfidicJÎpn. des ^y^qu<fs ; a^aUiça^ 
tmimmnt pour les réfiwiçalears mp^fern^eç ,^ 
ib aY jiieiit ccMitrq eux le qorps ^iscç^ 4'^7i 
pagne, un des plus respectées da^wonidc^ 
çatfiolique , qui venait de déclarer eacpressé- 
ment qu'il n'avait jamais trouvé, dans llnqui- 



10 Mona 

étion ijQ'wè JMè fidèle toujours prête A 
PawiBter dant la^ cmêemuÀkmàe ia foi; wim 
vous iGkves cpe Tespril de parti n^est jamais 
adbiiit«8Sé'de 'riea Mcale *pni«§. La 
côniiMéet Gortèi^ a détei^-/e mè jais4/ueUe 
anecdote vraie ou fausse de je ne sais quel 

gMÙ iAqidflllBèr v laqod ^jaiitv ^ 
ié^i persécuté^ ne smUm eoifoxomlm 
pourquoi ,ye nô sais <]ueL évéque de Gartha^ 
gène/' fat I pour œ pmA m^iiki dérapa 
prowré-por )b ^ii^Ue^ ooiiMidtiilioa du 

conseil de Castille | et sur cette autorité si 
Intimieose, si décishré , et dé ai fhitehiK dirte 
soHoàt ^ ié Goniité s*écrie majestxieaseniient : 
Comment , oprès cela^^ les réiérends éç4ques 
osent-ils , contre te tiniôtgnag&de iémf àùé- 
firirés ; ét ùairate PmOœ^ du 'pi^mier iri^ 
bunal de la nation j représente! à V* M. 
(c'ést^-^ aux Cortès), qu^ simlT ^iA^ 
partes inquisitéittB dans les fbhëtièns éj^iscô^ 
pales relatives à la conttrvâittif de la foi (1)3 

(i) como pueden pu$ê deetr m il* Jl* obùpos que 
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lia £Hk oii^M, iJBi fttitplw q«6;4o^ 

nuUeio^at détaillé^ imâtUt}e 4.62â^appo«é ài» 
dic]|ir«69iiflOleiii>eUe (te épiscopal , pfire 
iinidd ws fifodiges de dâraimiqiiid^ 
(dos ou moim UmtMlm wemUée^ popubirc^ 

...... . •.. ..• . , • : . . • :: 

évec ôn kmlirar égal qué le OMiatit 

reprachi^ à flnqnisiUon sa ténélvepfte.inT 
fiÉeoM mt Vesifïk bomam. £Mt-âi , 

les esprits. jr sont rèdi^Us à un aussi grossier 
ûSûtm^ogef Lés éom^abu disparurent où mp* 
nmhi ùik^ffàrttt Mnqmsition (\y. 

Le cènJlté plaisaute , sans doute. Qui ne 



han repreêeutodo a F. M. que Un ayudan (los inqul- 
sitores) en la emeervaeion delafè canira iat ietti" 
monios de nneohermanoi, y auioritad del primer 
tribunal de la nacion P Ibid. ^ pag. 56. * * 

(i) JSêpoaiblêçtieêeihiitreuitanaeionen laquai 
ee eeekteizan tan groeeramente lai entendimientee!^ 

Cetô de eseriberse desde que se establicià la Inqui" 
ùeion* HM,, pag. 75. 
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sait que le beau siècle de la littérature es- 
pagnole fot cetûi 'de Philippe II , et que tboft 
les écrivains qui ont illustré TËspi^gne n'ont 
fait imprimer leurs livres qu'avec la permis- 
sion ûn SointOftee ? Les mathéiÉMittqaes , Pas- 



ni 


va 


n 


Tir 



lorelles , la j^hilologie^ Thistoire , les anti- 
cpûtés, ëùt\ y sont des dusnips ttses^mMBs 
qae Tesppit humain est. bien le maitre- de 
parcourir dsins tous les sens y sans que lé 
très ré^énoMl père inqnisileiir s^en^méle le- 
moins du monde. On mrsk beau répéter 
qoPon enchah^ le jgUie-j e& lni défendant 
d^ittaquer les dogmes nationanz; |^amais on 
n'diitoris^ji.uiie eixeur à^itme d^ cép^^r. 

J'ai rhonneor d^étre , etc« 



V 



• • • 1 . . , 



Moscou^ 2a iuin (2 juillet) 181$. 



Digitized by 



73 



LoasQUB je tous ai parlé ife Poijgine.de 
niupûntioii 9 lorsqQe je^TiHU epaieipoaé 
les caractères âi$tjuctifs , je me si4$ appuyé, 
piresqoe exclusiveineiit m le rappoit fidt par 
le comité des Cortès pour b.^Bi^pt^e^aiQii de 
cette fameuse institution. Je ne pouvais vous 
domi^ de preuve plus évidente de ma sévère I 
impartialiié» Loisque » pouc défeiidrei^^ 
pable , le défenseur ne tire ses moyens que 
de Tacte d^accusation , j^espère que I*a€cusa- 
teur n'a point à se plaiudreu . . *\ 
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Mainteiluit , monaieiir , pont vous faire 
conuallre les procédés de Tlnquisition , je 
vab vous citer en premier lieu une autorité 
tont aussi peu suspecte ; c^est celle d'an Pro- 
testant , d'un Ai3tglais i d'un membre de TE- 
glise anglicane , qui voyageait en Espagne 
pendant les années 1786 et 1787, On pense 
bien qu'en parlant de rinquisition , il ne lui 
a pas fait grâce ; il est donc utile de Pou- 
tendre et de peser tontes ses papoks (1). 

a A peu de distance de Séville est un édt- 
ce fiée dont la foime le firappa, Apràs. pla- 
ce sieurs qoestiona ^ un homme de dîstinc^ 
ce tion, qui raccompagnait , lui apprit qœ 
cc'(^ édifii^, d'ttiè forint» si étrtto^êy 

Ci pelait el Qu&mdero (2) ^ en le priant de 

V . . vt • * . • . 

• • i 

• ; ^ .i ' . • . • jj. • • :• T • • : 

(1) Voyage en Espagne , p^ndtifÊiâÊê^anAees 1786 e$ 
iWj,f0$: Mn Joê^i Jqfimaàf rifetÊm' de Pewt^if»'' 
Londres , 1799 , t* édition , 3 Td, in-S*. 

{%) Lieu oui on brûle les criminels condamnés au fea: 
c'en comme qai dirait la brûlerie. Si je lie mé tnhnpe , 
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c( vouloir bien ne dire à personne de qui il 
<c tenait cette infonnation. Il se hâta de s^é- 
c< loigner d'un édifice que son ûnagination 
rc lui représentait comme entouré de flammes 
ce sanglantes. Un honoune, revêtu de Toifice 
ce de juge, lui apprit le lendemain que cet 
ce édifice sert^it de bûcher aux hérétiques, et 
ce qu'il n^y avait pas plus de quatre ans qu^une 
« femme y avait subi ce supplice. C'était 
« une religieuse coupable de diverses infa- 
et mies d'actions et de systèmes 

Que d'absurdités dès le début ! En premier 
lieu , qu'est-ce qu'an édifice destiné à brûler 
des hérétiques ? Un édifice qui aurait cette 
destination brûlerait lui-même à la première 
expérience , et ne servirait qu'une fois. .Un 
édifice qui sert de bûj^her est quelque chose 
de si fou qu'ion n'imagine rien an delà. Ce 
qui est encore émineimnent plaisant , c'est 



on donne aussi ce nom en Espagne ^ par extension^ au 
lieu où se prononcent les condamnations au feu. 
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cette recommandation de garder le secret 
faite au voyageur anglais. Le secret à propos 
d'une place publique destinée aux exécutions 
à mort par le moyen du feu I Mais voilà les 
sornettes dont se repaissait l'Europe. Au reste, 
je ne doute pas un moment que la gravité espa- 
gnole ne se soit moquée, dans cette occasion , 
de la crédulité protestante. Voyez -vous cet 
édifice ^ mr^ dit quelque bon plaisant de 
Séville , <!est là oii Von brûle les hérétiques 
en grand secret ; mais , pour Vamour de 
Dieu^ TÎen dites rien^ vous me perdriez. 

Ce qu'il y a de bon encore , c'est que le 
voyageur parle du Quemadero comme d'un 
brûloir à café qui est chaque jour en exer- 
cice. Son imagination ( ceci est exact ) lui 
représente ce lieu comme entouré de flam- 
mes sanglantes. Vous diriez qu'il s'agit d'une 
boucherie établie au miHeu d'un bûcher en 
permanence. Cependant , il y avait quatre^ 
ans que ce lieu n'avait vu d'exéjculion ; et 
qu'elle était la victime encore ! Une reli- 
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gieuse coupable, divietses ft^amki éPac- 

Uons et df ^jtànm^ . 

* • • 

£t ^[uçl est dotiç le pays où la jastice ne 
'frappe pas: de^eb coupables ? hàloornCèet- 
,gyimuL Jï!a ps|s j^gé àtpropM.d^enftrec dans 
aacun détail ; mais les expressions dont il te 
sert laissent une étrange latitude , et il est 
. assi^ fJiaisant d9. Teiileiidl» ilflins^ d'abord 
<]ue ce lieu était d&fibfé à brûler l(^s b^r- 
tiques y et dter imm^H^^f^ipi^ji^^ en ficjsmt 
Texécution , non d'un hérétique mais d'an 
mops^^e»,^ ^ \ .'.'.SI»'., I..., i.^M ». î t 

»^ ' ' ' , t " . 

•M 1 :, .»• i . ; ' .n ir.-- i. » . .. 

vg^ V PQliç^^^,^,ft^,|)^v^^[nMii^^ • 
.IHa^dî^re v4'^ P^aiçpn . MnjM»^ «fit lut 

homme coupable de plusiieurs ùrfamies ihéth 
rUjues et pratiques , telles que votre imagi- 
nation peut se les représenter , soit moins 
coupables qn^un incendiaire ? 
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Je ne vob pas d^ailleurs pourquoi le nom 
du dernier supplice donné à une place dVxé- 
cution y a quelque chose de plus terrible que 
le nom ordinaire de cette place , ni pourquoi , 
par exemple , il eût été déshonorant pour 
TaBcienne Frstfice d^^ppeler la place de Grève, 
lu Rouerie* '»v » 

E^iontonfi maintenant PhistcHre dun épou- 
vantable autO'da^fé qui avait précédé de peu 
lé voyage que je cite : • ^ - ? <.u.^i\* 

ce Un mendiant nommé Igimzio Rodriguez 

ce fut mis en jugement au tribunal de Tln- 

c< quisition , pour Avoir distribué des filtres 

c< amoureux dont les ingrédients étaient tels 

c< fjue thonnêteté ne permet pas de les dé- 

ce signer. En administrant ce ridicule re- 

cc mède (1) , il prononçait quelques paroles 



(1) Ridicule! Il parait que le prédicateur anglais n'est 
pas sévère. 
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ce de QéGroaiaEGie (1) ; il fat bien €Oii«Uilé 
ce qae la poudre avait été administrée à des 
ce personnes de tout rang. Rodrigaes avait 
a desK conplicet égnUmeatiinists en)i^ 
ce mffolt (Juliana Lopez et Angola Barrios). 
€L L^otte d^cllfs- j^f Jmit «gpfccejd^la- tie , 
<* on Ini répondit fine ié Saml'-ûjfice vHUmU 
ce pets dans t usage de cpndamnerà mort(3L). 

€$. Rcdrigum c(mdmmà k- èUte conteit 
ff daw le^xiMis de; SbdiidjQBM^nt» âw; m^ne^ 
ce et à.élm ;£)qetté^ On loi imposa. d,e pins 
«c qndqiits pratiqqes idik.ràigbn , M Itapl 
«^,de 'la cfliâak pour «in^i ana. La kcMre 
ce de: k sentence fat spavent . intencoaapne 



(1) On voit ici deia crime» liisa •^istiaets #i d'une 
gravité remuqnaUe* La ii|8gie en serait un , 'qnolqne 
penuienien* mniv «n ene^ineDiv* l auuvr esc un peu 
pins qne ridicule, et je doute que, dans aucun autre 
pays dn inonde» le magièim eto eûl été qùitte à si bon 
manOié. . » 

• (3) C'est ce tribunal qui avait Vha^Ui^e U7i peu sé" 
vire de brûler solennellement les gens qui ne croyaient 
qu'en Dieu. (Saprft, pag. |6.) 
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. ce .par. 4e grands éclata , de rire aqxqueb $e 
.a joignait le. y| ^en d ia n |:.lqi>mèmq, ' . 

'.. W Le conpablfi ùjt^ «ffut promené. dans 
.a les mes , niais* non fônetté (t) ; |iendant 
ce k^hMÉte ^te lui offinit da-vin d; des.liis- 
cc. cuits pour se. rafiraichir (2) »^ 

9è •fte'>èlK>iB pas qiM' àoit pottlUB> d^imùr 
'gin^j^ rien de plus, doux , rien ^ie pk» hn* ^ 
inaîn. Si Vojk pouvait même reprocher cpiel- 

d^idulgence car .^ Xon pèse bien les pa- 
^«o}ei8 du voyageur ^ on' trotmta ipe les ^ in- 
grédients de Rodrigue» auraient fort bien pu j 
dans tout autre pays , le conduire au pilori , 

jsm. galènes et «èmei.m j^beti, 

• ■ ' . ■ i / i iji »!* ! ' ■ jii . ■ ! A .1.: i ' I ' .";;:> ' 

• 

» • ,1 t ' • . • ^ • \ • . «1 «î. . 

(l) .On vQKdm l>ieii remaciipçr «et adonçmemeiit. 

Cest à peu près la peine mains la peine, et font èeîa 

sans que le roi s'en mêle. Aucun autre tribunal dans le 
.monde ne jouit ni ne saurait jouir d'un tel droit. 
(9) Quel peuple alMnoinablc! 
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Néanmoins y r<dlM0rvaleiar anglais u'est pa« 
content. « C% délit , ditdl , était létbmigém 
ce 3oas de la dignité de ce tribonai. Jl aurait 

mif^ vqbti jmre pum .ce mis&able en 

* * ' • : 1, I • • * »' ^ l* î • : r>r. *"f f\ 

Il pei«8ji jEut^^isatts 4«M^ qoé^^ 

cle beaucotip.de sens.; niab^coi^e le piéjugé 
imtîmd jet rdigieUc: snctoiDd^ ,. le hm. jsmgk 
est inutile. C'est uaétras^eiapeoticle ^^èÀ^, 

lui d'un homme qui prend sur lui de cen- 
surer aigrement la jniiqpradence crimipelle 
4\^e,iUjis)5re » >et gp.çp])^ieiUQ,toi^ 

métoe les punlfiçns ^ecrète^. ,Si rinqiwsUipft 

;5ecr§t , Ift voj^ur nTaw^t^ pai. i«a^^^ 

d'écrire une Ipi^gue diatribe sur cette ^j^tf^o* 

cité et il norait énrichi son voyage dïule 

belle estompe , oix Tpn aurait vu diçux boxa- 

reaux robustes déchirer un malheureux ^ 

coim fouet , dans Jie fond d'un çachel 

6 
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afl^petiix , en présenèe' de quelques Religieux 

\nYuu»\t Jiirndhî r/> M^r; •^ rî /.> r,. / . 
iv^Et <i<Wîimènt aj^artîeh^^ un voyageur 

âance déciatisay sar 'ce qc^un |prand tribunal . 
de FEspagne doit cacher ou publier , suivant 

oiké queia» scdivateflSCÛlMiiaiiie kur a âota'^ 

?, £a £spaghe^, tout ^comma ailleurs , on 
Jifpdrenàmelitibft; ^^[tfUjiÇyiricichër ^ fie 
qiMi^ut mèm^ ^^ publkj > • • 

adresse aÉU tribunal de l-InquisMoli'^iâ ésst^ 
core moins flè fondemeht. <t 11 j>e^l^ î' dît-il , 

<inttùr'>Itf hu teiKai de la nuit', étfc.'»»^ ' 

^ Si le voyageur entend parier des témoins , 

il s^accuse évideiminent: de rfavoir âucùne 
idée di» k jtistice €fimineUe';' cay*5i quélque^ 
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ekose peut koiionr ^ gouvérniemtel | ën 
âiflHio|Urer»ia £onc6. €t l'igipartialité -, cW 

Tantorité qpi^il donne àses trilmnatuc d^ai^ener 
dirait em* tMte p«npiiàe qmkonque' poaè 
y Féndi«v4^Batf)igui^ 

peu d^anné^ , le chancelier d^ Téchiquier , 
obligé , en Angleterre , de comparaître de» 
TaÉKt^iui tribonél QiiinîiMd pow y domieii sa 
dépbsifion nou^ TaYtoi» vu àijtaqué de qiie$« 
tioàs , p&apaiàpM fMùr lHtaierrogalxrire;, et 
paiwahJianwai •>eii(ibattnMâcr de «a %we (1 )• 
AI0C& ^ .6an^ doate , notre critique n^aorait 
paâlaitfh^é dejUofteri: fdieirOùmd^ à 
Sam. gré faûre comparaUre devant lui tous 
ceux qiùil juge à propos dy appeler, O mer-^ 
veiUmisè.AnglMfr^1 .Q$ài^ 

♦•• «fïc t,. r < . • « 

• • ^ f • • i- • 

Mais ^^il s^ag^t de TEspagp^e y les principes^ 
• • •• . • •% 

•r . . , . • . • . î . • • • I 



le célèbre /^i7/ se \il_pbli5;6 de venir à la barre dire la 

t 

vérilé aux juges > aussi peu et aussi mal qu'il lui fut 

6. 
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ehangent ; le înste devieiil; injuste , et ce 
même homme 4diFa : Le Saint-Office peut à 
Sùn gré faire' cmnpoNâtte dem^È sim tri' 
humai tous ceux çu^d juge à propos a/^ 
peler. O vile et malheureuse Espagne I O 
comble du despotisme et. de PiniquiSé^l 

Que si Tauteur entend parier des accusés, 
il est encore plus ridicule. Pourquoi donc 
un accusé, ^uel çu% soit^ ne . peot-il être 
mandé ou arrêté suivant les circonstances 2 
Ce sandt un singuBer piivilégé que celui qui 
mmptesnit telle <m telle peraonnede J?actioii 
des tribunaux* Mais ce qui fâche par-(lessus. 
tout notre ecdésiaslique , c'est qiiun accusé 
puissê être saisi ia . nuit y et m^ne dans son 
lit. De toutes les atrocités de Tlnquisition , 
aucune ne l^indig^ davantage. H peut se 
fiôre qu^en Angleterre , un débiteur ou un 
homme coupable de quelque crime léger ne 
puisse être (trrM au miUew de* la nuity et 
dans son litj mais qu'ail en soit de même d'un 
homme accusé d'un crime capital, c^est ce 



Digitized by Google 



£BTnus. s 5 

ijoe je ne crois pas du tout; en .tout cas ^ 
il raffirail de répondre : Tant pis pour Pjin* 
gleterre^ et je ne vois pas. pourquoi TES- 
p^gne serait tenue de respecter à ce point le 
aoifimeil des acél^ts, - 

« 

\ Nous venons de voir les préyaratUs de 



a 




M 





en vertu duquel im cpminel iaftene fui con- 
damné à manger des biscuits et à boire du 
vin dans les rues de Madrid. Il est bon main- 
tenant d^'entendre une bonche protestante 
nous, raconter ds^is queb termes le grand in- 
cpnsiteur prononça 1 Paceusé Tarrèt que le 
-Office venait de rendre contre lui. 



V 

Mo(i fils 9 lui dit le Aoiifreau ^aoré^ vous 
<tf. ailes eaatendce le récit de vos càam ^ et 
« la sentence qui doit les expier. Nous usoiis 
<c toiqours d'iadulgence , et ce Saint-Office 
a bien plus en vue de corriger que de punir. 

ce Soyez affligé de sentir ce que votre cou- 

• • -, 

« science vous reproche , bien plus que dc^ 
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« ]a jpeiiw-^pié vbm mtcz appelé à soof* 

c€ frir^(1)w ». ' ' • , . 

' •• • • * 1 . ♦ 

' Le Toyageui* ajoute ^<(ae la .première ao* 
ce blesse et toutes les dames de la cour 
ce avaient été invitées i la cérémonie par la 
Ci mmjfiim de -^goUudo^ 4fpi âoam après 
ce la séance une fét^ aux juges [et aux oAi- 

ct Giers dtf^fbiqoisition. ' 

. • ♦ •• * • f . 

Il » " \* . i, . . ' ^ V.iï \ 

' Après ce détail ^ on serait surpris , s'il était 
permis d'être surpris de quelque chose dans 
ce genre, "^entendre le ministre «voyagènr 
du saint Evangile terminer son récit par cette 
réflexion ; ' '» * ' * ' * 

■ 

* et Si lè ràti' voulant détruire ter mtfunèU , 

ce aidait eu dessein de le rendre méprisable 

*«• • r • • ♦ • 

■ I I . I ■ ■ .. il II I > I I 

* " • *A f • • ' * fe 

' (1) M. îownsend remârqae id qùé eeke éêthdrUUim 
aurait été faH^a^c la même douceur, quand même 
l0 <i^^t^pab(0.^(^jtçonflat^!^^^'au/fu, ( Ihiài) Qu'y a-t-il 
donc là d'étonAant? L^juêtieem même isc^ée. ne se ttche 
Jamais. Cominent ne passerait-dle pas da calme sim- 
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aux jreax ds ses sujets $ M* tiauiw^.pu 
ce mie^x s'jr prendre. , M ,\ / * -.'.Ai 

* * 

!.. î... . '.T «i . ' rtf I 

légale et de la charité cfarétienoe, là fom»' 

• 

passloil*> èà' peuples «'ffé^oiNUnf é> eid)ei:^ 
jc^jés, le likooura ||M»niel;jde;l{iiuii^^ 
ce jagemeait tourné tottl ^tier à ramèiulei- 
ment do conpiàble ^ éeinni^lide qpéâhmwev 
et qoi tout à coi^i se cbanige en une féte de 
la clépencûiqpe Ja . liapt^ inciUe^se ;cé- 
libfém moalea jogès; one )àxlfipradAnfiB^"tf 

loaiéaÉYutiéipfrellBB pc^^goarf^tiMaiDà^ etiji 
ae^toit; pln& cpjCw. objet! et un; sàodf de méj^is 

qu'on le iktu^ «QpàitD fi|it ncoia^pse^ 
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^ '.J^spèfe, monsieQr le comte ^ qa^eu voilà 
assez pour vous donner une idée juste de 
rorigine, de la nature, du véritable carac- 
lèré, fit des procédures de Tlnquisitioa^ mais 
<:e«cpi juérite encore une grande attention , 
c%8t '4iie« àt tnbonal tint ealomnié était de- 
jmiii.pàr le'&îfc une vénfeahle (7ai«r déquUé^ 
^imi néceasanNs pour le moins dans Tordre 

iârodû^^tt-défini supérieurement réqpité c 
Cm rmèdé inm«é pmr ler^em 9k la 
lùi'ek'mldéfitut à. çause^ 4^ son. universà- 
file (1). Un gi»nd honnue seul a pu donner 
^Mà> èësÈiêàissis Uhnnliife ne tooraîl. foîre 
Ji{ae des lois générales \ «t, p^ là/nu^ifii 
elles sont de leur nature injustes en partie, 
^ttrfeé^pi!eUei:iift inpnKeilt imaii saisit^ Aoofc 
las- cas. Vexceptiati à ia régie est donc prêt 
cisément jaussyaste que la rég^e laémei .et 



(l) Corr^ctio ejus in quo lex pi'opter univertalifa" 
Uin ât^i. («iP»t dMt le Uvte â» Sm€ MU 9$ 



* 
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partout ail ;il n'y aora poiint 49. dispense, 

twemeni; lâolgtiaii.» par/pe <]a^ la c.Qi)MieiiGje 
imbeiMUe.lflksantâ^âborj établir Texception, 
fci p9f8hHis io^d0«Ueft se Jifttentide la gé-' 
noralider pçur 4*9t#r l^ M* ' . 

Ihm ViHPdïe erimiatf ^ ce poinroir d^éqoité 
eit ooixuiiiméïaent réservé au souverain, fie 
là les grâces , les commutations de peines y 
les lettres de cachet à la place des condam- 
i^tions légales., les jugemeats éconûmi- 
queç, etc. Mais tous le^ observateui^ savent 
qa» rintarmaitioiK de la poissmce lowwaîoe 
dai)s radmini^tralion^de U jjostice e4( la ctiose 
da monde la pins dangereuse, A Dieu ne 
^aisecpeje venilH dispoler an pouvo&r so»-. 
vei^ Ije naagnifiqi^e drpit de faire g^e,:^ 
mais doit en user bien sobremeut, sotis^ 
pdne d*apBDeacr de grands maux; et je cvois 
que toitfes les fois qprïl ne s^agira p^s de 
gt^ç^f proprement dite, mais d'un certain, 
ménauraient qu'il n'eit pas trof^ aisé de dé*: 
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finir , et dans les crimes surtoot qai violent 
la religion OU fes miétts publiques , le pcA*^ 
▼cnr -mitigatear aéra confié aved beaucoup 
pins d^avantâge au tact éclairé d^on tribunal y 
à la fois rbyal paiï^«èâma[ete;^tsàcie^ 
la qualité des juges^- J^ose croire même qu^il 
est impossible d'imaginer rien de miçux que 
dlnt^doâre ^dniî l!A^ttr de là misA^icôi^m 
milieu des'msoDtsxriaiids et déobiraDt»jde)la 
jurisprudence: cMi^unelle» i ^ ^ I • 

•SotlÂ <Hs point de' Tilei IcIft^dÙtioft pe«l 
tëùSït les plus grands services. 11 ne fauit 
]^ <Hré 'bien lieÎÉki à MadjHd ]pour sê^ 
pdear rfaistoire â?nae femntô «ibônàinablé i{tfi 
ét&it parvenue à ^édoiire tout le mondé , dans 
celtè dqât^, pa»1P^Kriti^ d'cmâ pGité îi£^ 
lOlifaQ.^ sachant rhypdcrifflê k.pMis affiliée; 
jSlli»' avait pour directeur prétendu et pour 
. odâSf li(ie înéca-fiti moitié f^Itis séélérâff'qu'élië J 
l^é^iië méinë y fîÉt pris , et la<éilmmdlë 
habileté de cette fenlme alla au point qne^ 
fiâ^^nlmt UM lliconaiaoaftiè>qui'l^îiipfieliKit dé 
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quitter k Ut, elkobtint, parPeiiMtaiiièihi 
pfélai tBom^t un. biille 4a pape rfiort 
torisait à coD$efV^ le- Saint-Sacrement dam 
«ii€haiiibne|'4t J^o» «oqait clepu)» ia ^ertifod^ 

que.aette mémfi duâBlN^ était ie tl^é^Ure dx^ 
commerce le plus criminel. Llnquislticm 
ajBDl iilâ'afMHiet ioUe awôt ièile siqet 
heLjaaiÉ&^'/é confere Lsa detpt coioppb^.,. et 
surtoift conctre le religieux sacrilège ^ cepen- 

■ 

daiit'jbfi)ii9tice;4iefqtt l9âID^:1ââll8,acjU]?.af>: 
caskny étooffer: entièreuieat ijb :clémw€ç<r 
L%qiiisition fît disparélipe < la femme 

rir^ «t âàava la répotation da prélut him- 

tensement trompé. 

• • • 

• » • « i * ' 

' IbQt.leAiaiwl« mcave/a^icwiireiiifii^pf^^ 
rhistoîre .de*4eux: ecclé&ia6tiqae6 ( ]MM. les 
iMres QiiMiMi ')«. Jffèor :iiioir. 6a le nmiimm 

de .âéplaîrfr À vok hYoùiCtiàbr^r 4^ forent 
liTrés à. rinquisitiQay et charggâ d^one accp* 
a«lion.?eonteiiile\ par tôtit le poids^ êDm^ i»r 
floence qai paraisftait^nàéftle. iUen jie iÎQt 
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ooUié de tout ecf qo'fl Mi p^miUe d'iinflir 
giner pour perdre deux hommes. Mais Uii- 
qtusileiir de Valladolid éraita h traine et 
f ut inébraidable contre tolMeè les eédnctiiMu 
et Tascendairt de l*aatorité. U soupçomia les 
témoignages , les déviasqua , s^en procura de 
nouveaux , et déclara les deux frères abs<His« 
L^affidre ayant été portée en appel au tribunal 
soptéiiie dé llaqiusiliôii & Madrid, k grand 
inqiûâtear lutta cofps i corps aim^ renfant 
gigantesque de la favear et le fit reculer, 
ISxA des frèAts qm étMt empriaboDé fut 
rendu à la liberté; et T^utre , qui avait pris la 
tdiSbèy revint tranquillement dans ses foyers. 



Précédemment , le grand inqinsiteurutffa^ 
étant venu faire la visite des j^îsons de* lln- 
qc&si&oii y j trouva <ipielques persoimages A- loi 
imiiàim/^ÉU smà ces hMtmesi diihU? 
Ce sorUf r^K)ndit-on, des hommes arrêtés 
patordte èu goupèt/ièmônti'ei'emùyés dans 
ces prisons pour ieUe ei toUe cause. ^ 
Tout cela , ij^eprit le grand inquisiteur , nia 
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« 

i^ien de cùmmmimfec lareUgion^ et iL Inir 
fit ouvrir le$ porte* (1)^ ' ■ 

• LelKksardmVfilitcoiiiialtrecesaiieodotèft; 
mille autres, sans doute, elles étaient 
oonmies , attesMraaènt de' même FliènrâiBé 
inflaence de ïinqnisitîon , considérée tout à 
la fois comme cour d^équité , comme moyen 
de liacite polke iel ecmnne censiire. (?êsi eu 
effet sous ce triple point de vue qa^elle doit être 
considérée ; car tantôt elle amortit les coups 
cfoelqiiefiiis ttop Miûks et pas* ânes gradois 
delà joslicft criminelle ; tantôt aile metla-aoïi- 

' ■ I 1 1 1 1 ■ I I ■■ ■ ■ «ii i i 1 ^ Il K »i I 1 1 I ■ I . I : 

infinimeiit distingué par san caractère éle?6 et iMur Vlsr 
flexible probité qui l'a constamment retenu dans le che- 
min ée rhonneur et du danger , fj^iidant les orages de 
tui patrie. 8lcel foiiaRlf«,par]^iâM 
le prie de se rappeler ces momeiits heureux, mais arop 
courts, où Tamitié instruisant Tamitié, au coin du 
feu^ les heures s'écoulaient si dottcement dans O0*douji; 
échangedepeaséas et de connaissances. Jetés un inttaat 
ensemble auprès d'une cour brillante , nous ne devons 
plus nous revoir ^ mais j'espère que nous ne pouvons 
nous oublier. »'.!:4. . ** 
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veraineté en |état d'exercer, avec moins d'in- 
convénient que partout ailleurs , un certain 
genre de justice qui, sous une f^rme quel- 
conque , se trouve dans tous les états ; tantôt 
enfin, plus heureuse que les tribunaux des au- 
tres nations , elle réprime l'immoralité de la 
manière la plus salutaire pour l'état , en la 
menaçant , lorsqu'elle devient trop effrontée , 
d'effacer la ligne qui sépare le péché du délit. 

Je ne doute nullement qu'un tribunal de 
cette espèce 9 modifié suivant les temps, les 
lieux et le caractère des nations , ne fût très 
utile dans tou'> les pays; mais qu'il n'ait au 
moins rendu un service signalé aux Espagnols, 
et que ce peuple illustre ne lui doive d'im- 
mortelles actions de grâces , c'est un point 
sur lequel il ne vous restera , J'espère , aucun 
doute, après la lecture de ma prochaine lettre, 

: Je suis , etc. 

• i • « • • • 

Ucscouy juillet iSib. , 



9i 




L£TIA£.IV . * . , 

a a • • • • • 



DAii«k&sci8wes.natm»4e&, H est J©iij(^ur* 
çpHtMHi de jymfatifcéii ■i6jfeim09}j6tL]ieptt!le 

rm^en^ de ^77^ mq^e/i,.etc. JU serait 
téq^-enfi^^dç tniîisportér. cette nétm;daB8 
lii^lkKpievvetl de ^!age]K>e¥oir que le«. ineil^ 
lèiirès insthalions lie sont point celle^ qui 
cbniMHtflGqx hoÉBinèslépktt grand 'diBp«& de 
bonlieiur possiUê à 4el ^ telmomeiit ^dimé , 
mais bien celles qai donnent Ta plus grande 
somme dé bamheur pôsiSibie , du plus grand 
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nombre de générations possibles* (Test le 
bonheur moym^ et je ne ercris pas qo'A cet 
égard il y ait aocone difficulté. 

Sur ce principe , gai 1:1e (laoratt être con- 
testé y je serais curieux de savoir ce que le 
plus ardent ennemi de Tlnijuisîtion répon- 
drait A on Espagnol qui, passant même sons 
silence tout ce que vous veues de lire ^ la 
justifierait en ces termes : » 

ce Vous êtes niyofie ; vous ne voyee qa^on 
.fc .point. Nos législateurs regardaient d^en 
m- ham ett voyaient renaàliUftv Au cn ùmu H 
oc 4>ement.dn.iX,VI^ «stèola^ îb . visent^ [MH^ 
<c ainsi dire ^ fumer TEurope; pour se sous* 
« iraiffè A Tinfiendie général , ils 'employé-» 
ci cent rin|BisUion>tQii estle imi^^ poU* 
« tique dont ils se serment pour maintenir 
fc. Pitmié religieusé et pré&emir ies gueniùt ih 
fi nBUgknu. Vous nlaveii ma ioia^^..dé 
ce pcveil ; examiuoiis les smlea^ je récuse 
V«(v.toat 'SiUlfe ipge/^ l'e^péiieiice;^ 
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ce . Yoytt ^gQem^4p^ IMte ,mk^ tSImmée 
çc par ki| -atgWBtffij^o 4Q;Lptl»^r;».i<» .^ès 
c€ iapok des Anabaptiste^ et (Jies paysans ; los 

ê 

Cl gqems-pmlesddrf'jran^ » .d^Angleterre et 
ce de Flandre; le^sm»4^»à» ^.Ss^fynfy 
ce thélemy, le massacre de Mérindol, le mas- 
fc sacre 4^ C^&fj^; Va§fifi^a^ 
« Çtoirt , ,4ç, JHçiiFi HI.,,,de Hçwî..^:^ .de 
ce Charles , du prince d'Orangp , etc. , etc. 
ce. Un vaisseau fiottenut «or le s^ng qui^ f os 
ce novateurs .ont fait répandre; rinqoisitjjo^ 
ce n?aurait versé que le leur. C'est bien à 
ce TOUS igaorfoaU ffféso^ ^ qm n^ares 
ce rien pr^vu et qui avez baigné l'Europe ^ans 
ce. le jsang; c^e^biep &. vous qull appartient 
ce de blâmer nps. rois qui ont tout prém^ 
ce Ne venez . doujc point nouç .dire cpoe rin- 
ce quisition a produit tel ou tel abus dans te]^ 
« ou tpi moment;. car ce n^est point; ^ quoi 
ce il s>gi^ bien de sav<jir^„Kv i?f^T 
a dm^ les irais derniers .siècle^ tiKi^. ^ ft^^ 

* 

ce en vertu de tlnquisiUm j^jdus.de paix e( 
ce de bonheur en Espagne: ^ue^dçn^ les, (fuç 

* ' 7 * 
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^'ittes contrées dè TEuMpe? Ssicr^tx les gé- 
ce le calcul d^aB philosophe jUj^ les légis- 

rj'*'»"' f t 

•• ."«âl ».» • -î • <.»"...fcîl* • 

. 4» 

a Et t^asmd cette obaeMtîoii déeiàhre ne 
<c suffirait pas , ée ({ot îse'pkssë Mjotisriniui 









Lt 



ce C^esl l^nqxiLsitioii qui à sàové r£$pagâe; 
cc'èW/nnqtiilsStlân tpÀ iiiÏKmortaliiiëe. 
tk Ëlle à eo&selVé cét esprit public ^ mie 
ce foi , ce patriotisme religieux qui ont pro- 
et dut lâ niiràdiâ» et 
ijjâi ^ àoivâtlt les appàretiCe&, sdnvant 
et rEspagné , ont sauvé l'Europe par la diver- 
€< îsioâ k plué iiobk et lii pitte d[)6tiiiée. Da 
ce 'haut P jrrëàéfeé , l^IttqOiAitiûin effrayait 
ce le phiiosopHisme qui avait bien Ses rabdni . 
cc -|)Wlaiâifr. L^œil otitert sans relAfclie Ècst 
«c lës ïh^ tfà tombaient dn hatil de teà 
ce ilionts côttiMe dès lavanges menaçantes , 
« '\èetiit àtâ tr6%ë^t ^ aisedt nOm- 
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ce bre sa force et sa vigilance ont suâi 
ce poiir doBDBr & INifmpattiir qodqaes sujets 
Cl dignes de lui; mais la masM est demeurée 
<c salue I el llnquisition seule a pa la rendre 
ce à aon maitre telle qall 9[çsât eu le mal- 
ce Iienr die .la perdi^e. » 

... 

Je ne sais en Térité ce qa^on pourrait ré- 
pondre de Iraisottiablc à ces ucibmmdiaùs; 
mais c^ qui est véritablement extraordinaire 
et peu cennu, ce me semble, c'est l'apolo^ 
fp» conif^léte Je flnqntaiiien fiute par Yol-^ 
taire, et je vais vous pcésenter oomme 
ia molmteent rwnarquablé do bon sens qui 
^er^oit lés iail^y et de la paÉsfon qui s'aven^ 

gle sur lieis causes, 

• ••»••• • I 

• • 

ce II n^ eatf dit-il , en Espagne , pendant 
« le et le XVU^ «ièck^ ancnne 4e ces 
« révolutions sanglantes, de ces conspirations, 
ce de ces cli&timenistmek, qu'on yoyaiVdâ^ 
ce les auj^res cours de TEuropê. Ni le duc de 
c< Lerme , ni le comte Olivarès ne réjwndi- ! 

7. 
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ce rent le sang de leurs enuemîs sur les écha- 
ce fauds. Les rois furent point assassinés 
€t comme én France, et n''y périraift point 
ce par la main du bourreau comme en An- 
et gleterre (1). Enfin ^ sans les horreurs de 
ce f Inquisition j on rimaxnt eu alors rien à 
ce reprocher à t Espagne (2), » 

Je ne sais si Ton peut èire plus aveugle. 
Sans les horreurs de t Inquisition ^ on riau- 

rait rien à. reprocher à cette nation qui tia 
échappé que pc.* Clnquisitàon aux horreurs 
qui ont déshonoré toutes les autres 1 C'est 
une véritable jouissance pour moi de voir 
ainsi le génie j condamné à descendre 
jusqu'à Tabsurdité , jusqu*àia niaiserie , pour 
le punir de s'être prostitué à Terreur, Je 3uis 



(1) Llièi aiSqounlIliii ; Le9 raiê n'y furent pohii a#- 
saêêine'i et n'y périreîU point par ta main du bouV" 
reaiê, ^mme en fronce et en Angleterre, 

(9) Vollftlre, Efsai rar lipttoire générale, tome IV , 
chap. CLXXVII, pag. 135 , (Ouvres complètes, in-d% 
lomeJUI. 



Digitized by Google 



' urmi. . 101 

moins ravi de sa supériorilé naturelle qœ 

de sa nullité dès qa'il oublie sa destina- 
tion. • ^ 

Après les horreurs qae nous avons vues 
en Eorope , de qael ttont ose-t-on reprocher 
i fEspagne une institation qui les aurait 
tontes prévenues* LeSaint^OJjliœ^ avec une 
soixantaine de procès dans un siècle j nous 
aurait épargné le spectacle dun monceau de 
cadiwres qui surpasserait la hauteur des 
Alpes , et arrêterait le cours du Rhin et du, 
P6 (1). Hais de tons les Européens 9 le Fran- 
çais serait , sans contredit, le pins insuppor- 
table critique de Tlnquisition, après les maux 
qnil a faits ou causés dans le monde, après 
les maux plus terribles encore qu'il s'est faits 
à hn-mème. Il serait inexcusable , s*il s^avi- 
sait de plaisanter TEspagne sur de sages in- 



(1) L*auteur anonyme de la brochure intitulée : Qu'im- 
porte sux Prêtres? ChrUtiapopU ^ 1797^ ia-S% pag« 



r 
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filitiiliolit qm Pont préamie. Rendons j»- 
tice à cette illustre nation. Elle est du: petit 
nombre de celles (jui, sur le continent eu- 
ropéen , n^ont point dn tout été complices 
de la révolution française, A la fin, 6ans 
doute , elle en a été lâ victiine , mais le sang 
de quatre ^t nulle étrangers Te suffisam- 
ment vengée « et maintenant nous la voyon& 
rçv€^ à ses ancieBiies maximes avec un im- 
•pétaosité dignà des respeeils «de 
çwuid même il s?y trouverait ({uelqjue chose 
d'exagéré. > 

- Le comité des Gortès » que jef vous ai déjà 
beaucoup cité, a bien senti la force de Tar- 
gument qui résultait en fsnreur de l'Inquisi* 
lion , de cette Importante ccmsidération des 
maux qu^elle a prévenus. Pour se tirer de 
1& j le rapporteur a itroàvé un moyen ëxpé- 
dilif et tout à fait .çommûde.f c'est de nier 
cette inûuencç. L'autorité des évêques | dit- 
il, si elle eût été 'Conservée ^ aurait servi 
à PEspagne pour se déferulre contre les 
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derniers hérésigrques. Ce ii^si point à Fin- 
tpdsàiom fjÙB mm» Àhtfon^'eèi kÊÊêk^^t). 

* A 4 

Obsenrez, moni^ieur, comment la^passion 

Noos avons 1^ phi^i haut (2) fuc» les 
ques n^ont péint à se plailiâra des inquisi"- 
tesîîn V fptOê regardent Îmi ^Mii^^ëMaiB^ 
des alliés fidèles dans la consarvationc de la 
foi. Mais en aceOrl3sftit'to«!it'É!lêi ceiôfiité pouir 

voir oedinaire des évéqaes devait «offire. k 
TEspagne pour repo^éisaér^ le dêmàh tfii sep- 
fentrieh y tiomoèsaSt cé mêiiw fkmvoftr', ^nrpé 
par llnquisidon, ai/j'me/x^e corrigé S^SÏr 
leiirii dhmé wddèfe AA'èa SMpèsbiite / sï*à^t>-il 
^ dVmeuae ntaité à l'I^^ef CTéàriiii fait 

notoire que les demîa:^ hérésiarques n*ont 

" '\ , ' î«î .-..II /w» ^ r.*' ' : 

* » : : • 

• • » »»•• ■ •'. 't 

. • •»•«».' / « . ' f- • It 

(t) Piir^^ ^ iiWr»*t»t«f 4 kftmwkimi»^ 19 

ftKei4ad^fVP ha ffozad^ Bspâna na ser alteradn^ 
por loê uUifnos heresiarcfu, ( Informe; etc., pag. 77.) 

(i) Suprà , Lettre II* ^ pag. f o,* 
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|A .uiettX^ pkd ^n. Ëspagae> et quelque 
chose , 6aas doate, a donc suffi pour cela. 
Qu'est-ce donc qui a suffi ? €e n^est pas le 
powoir des çvèipies » . puisque Tluquisition 
les en avait dépouillés : ce n^est pas non 
plus l'Inquisition, eUe-méoie; le comité noos 
en duivie sa pai:al^ .d'l]^oniiçfir. Moins encore 
on pei;t en ii^meiicter ks tribvnsmaç civils ^ 

les..gQarm«feai9; di^ pravînoest'^t^^* > pa>s- 

qy^eiTlnqpisiltÎQn^ét^t revêtu d''une juridio- 
Jion exclusive dans.lontes les liflSnres de re- 
li^0n«. Encore. ,£^9 f,',puisg^ 4pielque 
chose q suffis gu'e^t'^çe qui a siiffi? Si le 
comilé ne Ta pas tu, c^isst quHl fennait 1^ 
yeuif;; vmsi pour tpnt liQnune qpi les. tiendra 
ouverts , i\ demeurera certain que toutes les 
n^OBS enrop^enoc^ ayant été plus ou moins 
^ittaquées <et bouJlfRvej3àfs.par.les deiw^jrs l^é^ 
résiarques , excepté TEspagne et celles qui 
avaient plus ou moins adopté la juridiction 
et les f omies de Tlnquisition , Téquité et la 
raison défendent également d^atlribuer la 
préservation de f Esp|a|^ne & .fputf ^utre cause 
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qtfau tribiiiud de Tloqpiisitbliy'SQrtoi^ Ion 
qu^on ne sait pas iiidiqnpr cette autre caose. 
Comme si, dans le XIV* siècle, une seule 
nation atait échappé à la peale noire qui dé- 
sola TEorope , lorsque ce^te natlou vieudiait 
ensuite i vautsr un raaède prophylactiqne 
qu'eUe aurait annoncé et préparé pour ctft 
eiTet , un reuxèdb dont elle aurait usé sans 
htmnpûxmj et dont dk fimift connattre 
tons les iogrédienls d^on genve noldranent 
préservatif, il serait souverainement dérair 
aonnaUe de lui dire qu'elle ne doit rkn à 
ce fonéde, et qne dtatrea anraiiBDt soffl, 
tandis cpie nxûh psurt, hors de chea elle, 
ces autres remèdes 'tfai^aient point suffi. 

11 manquerait (pielque chose d'important 
à Tapologie de Tlnquisition , si je ne vous 
fnsais remarquer, l'inlèeneé de -cette insti- 
telbn sur le caractère espagnol. Si la nation 
a conservé ses' maximes, son unité et cet 
e^MriJ; pdUUc qui Ta saovée , elle le doit nni^ 
quement à Tlnquisition, Voyez la tourbe des 
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iMMnuMé ftmnét à Téeole de la philosophie 
moderne; qo'ont-il» fait en Espagne? 1^ 
sbal , et rien qde le mal. Eox seuls ont ap- 
pelé k tyramrle ep, Iranaigé avec elk c eux 
aeuls ont prêché les demi-mesores, Tob^ 
sance i Tempire des cfa*constances , la timf'^ 
dité, la faiblesse» les lenteurs, les tmnpâ- 
raments^ i la place de la résistance déses** 
pérée et de limperturhable fidélité. Si TEs- 
pagne avait ètt périr, c^est par ei» qiMki 
aundt péri. Une fonle d'hommes saperficiels 
orient qn^elle a été eaavée par les CMHèS) 
fllelVi été, tto contraire, ffio/g^rdlesCortès, 



iil 


1 


w 
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politique ne leur a permis de le dbps. Ccsl 
le peuple qui a tout fisdt, et quand il y au* 
raiteuj dans le parti philosi^phiqqe et parmi 
las -ennemis 'de tlnqnisitton, de ?érit|dilea 
E^fiagalds capaUes de je saciPtfier; pour leur 
patrie , qu'auraient-ils fait sans le peuple ? 
Bl: qu^aurail fait le peiçk & eoii^oor, s^il 
tfamitété conduit par les idées aalieiiak!^ , 
et surtout par ce qu'on appelle la supersti-^ 
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tion ? Youlea^YQna éteindre cet eAtboo^id^iue 
qui inipire In gmidtP prasées et les gmmdei 

eutrepcjaeft , glacer, les coews^, et, mettjs^ 
régoïsme à la plaçe de iVdeot amour de la 
patrie y Ùbuk ^ m pei^ m OKiywoe, et 
repdez-le phUg^phe^ 

Il n'y .a pas ^ «n Europe , de peuple moina 
connu et plus ralomnié que le peuple eq^ 
gQoL La superstition espagnole , par exem^ 
|de y a* passé m pmmh% cependnit rieu 
a'est plus £uDU lies clauses élevées 4e la- n»^ 
tion en savent autant que nous. Quant aupeu- 
pie proprement dit ^ il péot ae fim , pas 
imeniplie , que» sur le culte des saints , ou 
pour mieux dire , sur l'honneur rendu i leurs 
rqMrésCBtatîaoSi ilesoéde de tmips à antre ki; 
juste mesure ; mais le dogoie étant mis* sur 
ce point hors de toute attaque , et ne permet- 
tanlipliia mée» la iiwrffft^F«^jrieaii# riausibh^ . 
les petits abus de la part du peo^e ne signi^ 
fient rien dans ce genre , et ne sont pas 
même, sans avantage , comme je ;ppurfai& 
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VOUS le démontrer , si c^était ici le lieu. Au 
reste , l^pagnol' a moins de préjugés j 
moins de superstitions que les autres peu- 
ples qui se moquent de lui sans savoir s^exa- 
miner' eut-mèmes. Vous connaissez , j^es- 
père y de fort honnêtes gens , et fort au- 
dessus du peuple , qui croient de la meil- 
leure foi do monde amc* amulettes » aux 
apparitions , mx ren^des sympathiques , 
aux devins et devineresses , aux songes , 
à la tfaéuKgie, à la commmiicaiion des es- 
prits, etc. f et€«y etc. ; qui sortiront l»xisque- 
ment de taUei si^parlecombledamaUteary 
ils s^y trouvent assis avec douce convives; qui 
changeront de couleur, si un laquais sacrilège 
8*aviseclerenverser une salière; qui perdraient 
pkiiftt un héritage que de se mettre en route 
tel ou tel jour de la semaine , etp. ^ etc. , etc. 
Eh Inen ! monsieur le oomte , aUes ^ Es- 
pagne 9 vous seres étonné de n'y rencontrer 
aucune de ces humiliantes supertitions (1). 



Cl) Je n'ai jamais voyagé eu Espagne > mais je suis 
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(Tesl qae le {»rincipe rel%i«x étant eiMoiiel- 
lement contraire .à toutes ces vaines croyan- 
ces , il ne manquera, jamais de les étouifer 
partonl ofa il poorra se .déployer libre^ 
flamlt; ceqoie. )e -dis néanipoiiis ^ans. préten- 
dre nier qqe ce principe n^ait été puissam- 
meiil fàTomé <n Espagne par le^ bon «ena 
xii^n^.. 

• < . • ■ 

• Cependant on* K yeiirt poiiit fairé de 
& tE^Mignè 9 et^ Tannée dernière' racore , il 
fut dit à Itondres ^ en plein parlement ^ (fue 
tOÊÊÈve qu'il avait été possible, de faire par la 
voitdesw^imUranœset des reprùenUAwnsj 
pour s'^opposer aux mesures HONTEUSES 
des auioriiés espagnoles , et surtout au réta- 
blissement de la DÉTESTABLE Inquisition^ 
avait été tenté inutilement par [ambassadeur ' 
anglais à Madrid (1). 



suré de ce fait par Tautorité espagnole la plus estima"* 
ble : j'espère qu'elle ne peut me tromper. 

(1) Séance à$ la chambre des Coinmmiet, dn 99 n<H 
, membre 1814. 



I 
I 



JTtoi beau ckerdier , je nous hivoiiei avec 
toute k lionne fbifKMiUe, êl m mttBppt- 
lant toat ce qae je viens d'écrire , ce qu'il y 
a de déteitable dans eé Cntnenz tribaiidi , )a 
ne aaii pas k yrébi mmâ une accosatkm èmA 
solaandk ^ et. portée sur un théâtre aussi 
respediaUe qaa <eW Afli parlaiMfii d'Angle^ 
terre , m^inspiie lldée d*tane discossÎMi partih 
colière. Tespère vous démontrer dans les 
kilfieB illivante» ^pt ks Anglais oirt peut-être 
moins de dioil qalb toutes lès aufeMs siaitf>ns 
f europémnes de reprocher à TEspagne son 

InqcÛMtioB, Vous en jugerea incenamoMntr 
pcruiUka moi de prendra, congé de vous. . 



Tid rhonnenr d'être , etc. 
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Vb0â ne àetez point étonné , sanà doute | 
c||lie Mtaque ifaite sur TEspagne , au &eitk èxt 
pdiriitment d?Angleterrè , ttk^ «emblé 'ttdy 
ger une discussion particulière. Les repré- 
^tents fie cettë grande iiftàDntaiériltent Uën 
cfétre entendue lorsqnllA émèttent une opi* 
nion au milieu des comkes nationaux. Le 
peuple ;anghds , le premier Mtts eonMdit 
entre tous lès peu]^ protestants, est ieMUl 

d'aillenrs qui ait une voix nationale el le 
•droil de purkiP'ûOitittiè peuple. Je crois doM 
utile de le prendre à partiè , et de loi de*' 



1 I 2 CUVQUIÉMB 

mander compte de sa foi , sans n^nquer mx 
égards qai lai sont justement dos. En voyant 
oii il a été conduit parce qu'il appelle sa to- 
lérance^ nous verrons peot-être que cette to- 
lérance, telle qp'on rentend en Angleterre , 
ne saurait s'allier avec une foi positive quel- 
conque. 



L'Angleterre tolère, t^tes ks^seçtes et ne 
proscrit qœ la religion ( dont toutes ces 
sectes se sont détachées )• L'Espagne , au 
conQ^rfç n'admet .que la religion et pjros- 
cpt ^utes les sectes : comment deux'lois fif>Qr* 
dan^qiï^Les.^ ^iamétralemipnt cy^posées , pou^ 
raiçnt- elles être d^fcpdues par les JDaèmes 
moyens ? Il ne s'agit nullement de^^vcir s'il 
faut 4es lois^^ ooejçc^es pour lafsçer à chacun 
liberté de faire ce qu'il veut , car ce probjènie 
n>çst pas diflWJe. fl s'agit de savoir commeid 
un état pourra , soi^ aucme^, lois de ce 
genre , nmnfmîr., chezM l.unité de croyance 
et de culte , et bet ntre prc^il^M n'est pas 
tout &. faii si svsé. 



Digitized by Google 



wrm. 113 

Lei AjBifjiaiB font un singulier nuioiiiie* 
ment : Us établissent, $om le. nom spécieux 
de tolérance y une indifférence absolue en 
fiât de religion ; pois flt parliiiit ^ là poor 
î^ger défi qations aoK yei;ix. desqoçUes cette 
IndifTérence e&t le plus gi:and des malheurs 
et le pins grand des crânes. Nous sommes 
hmsreiuc.ainsi f disenUls:fortlûen| silWitn 
de religion et si le monde futur ne sont rien 
pour nk; ums en partant des deux suppo- 
tions contraires i comment s^ prendiaient 
leurs hommes d^état pour satisfaire cette pre- 
.miére volonté de la légis]ali<m ? 

Ci, Dieu a parlé ^ c^est à nous de croire. 
« La religion qnll a établie est une préci-^ 
a sèment comme lui. La yéiité étant into- 
cc lérante de sa nature , professer la tolé~ 
<c raoce religieuse , oVst imfesser le doute , 

c'est-A-dire , exclure la foi. Malheur el 
ce mille fois malheur à la stupide imprudence 
ce (jui nous acense de damner les harmnesl 
a G^est Dieu qui da^me ; c'est lui qui a dit 

8 
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Ci à ses eavoyés : Ailez , enseignez tùuieê 
ce les nations i Celui ^[ui croira sera situifé; 
ce les autres seront condamnés. Pénétrés de 
ce sa bonté , naufl.iil^poiiTons cepéncboit ou- 
a Ukr ««tepii de «e^es orsuiles : mais ffûuA^ 
et 4ju'il ne puisse tolérer rerreur , nous sa- 
K vans* néàmaoias tpKl peut làipètrdhriner. 
te' Jamais noaa ne cesserons ; de k recomw 
ce mander à sa miséricorde : jamaist i^ous ne 
tt' ce^âeMîs, ni dé font espârer potnr'k bonné 
<c>foi m dé.lreihblelr en songeant qae Sien 
Cl senl la cannait. >j 



..4 • ¥ _ 



Telle est la profession de foi d'nn Espa* 
gnol et de quelques autres hommes encore. 
Cette foi suppose niSceBsioFemétit; , 
adbpté^^^ prosélytismi»* aident* vue afe]> 
insurmontal)le • pour toute innovation ^ 
un oeil toujows onvottt'sor li» pi'ojëts è^les 
nianeeDmres de Timpiétè , un bras iûtrépide 
et infatigable toujours élevé contr^eUe. Chez 
les nations qui professent cette doetrine^ Ia 
législation se tourne a«wit tout lors le monde 
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futur 9 croyant que tout le reste ,leur sera 
ajouté. D^autres nations an contraire disent 
n^Ugenunent : Deoruminjuriœdiiscura (1}» 
Pour elles Tavenir n^est rien. Cette vie oovç^, 
mnne ide Tingt>cinq ans environ i accordé A 
rhomme , attire tons ies^ soins de Jenrs là* 
gislateurs. Ils ne pensent ^'anx sciences , 9xxs, 
arts, A ragricnltore I an conunerce , etsc. Ds 
n^osent pas dire eqyressément ; Pour nous^ la 
religion rCest rien / mais tous leurs actes le 
snpposent , et tonte lenr législation est ta* 
dtement matérialiste , puisqu'elle ne fait rien 
pour Tesprit et pour Tavenir. 

Iln^ a donc rien de commun entre ces 

deux systèmes , et celui de rindiâerence n^a 
rien A reprocher à fantre , jasqu^à ce qu'^ijl 
lui ait in(djq|isi .un sooyea sùr de se {défen- 
dre sans vigilance et sans rigueur , ce qui , 

je pense , ne sera pas trouvé fort aisé. 

• • • 

■ ' ■ I II I 

(1) Lêê injureê faUêi muB dieuM êont leur offaireé 

Tacït*. AiidaIm Ht. 73; 

8. 
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VAxïfjiidtem elle-même , qui prêche si 
fort la tolérance aux Autres nations , com- 
ment a-t-eUe pris patience lorsqu'elle a cru 
sa religion attaquée ? Hume lui a reproché 
son Inquisition contre les Catholiques plus 
terrible , dit-il ^ çùe celle d Espagne j puis- 
qu'elle exerçait la même tjrannie en se dé'- 
bar rossant des formes (1). 

Soos la féroce Elisabeth, l'AnglaU qui re- 
tournait à TEglise romaine ; celui qui avait 
le boilhenr de lui donner nn partisan, étaient 
déclarés coupables de lèse-majesté (2)* 



(1) TJHe whoU iyrmui^ ofH^ JnqtU^iùtnj $lumgA 
wiihmU iU order, woë inirodueed in the kingdotn 
(Hume's history of England. James Ihe 1617, ch. LVII, 

pag. 109^) Hume sans s'en aperceToir^ s'exprime 
ici d'une manière asies inomte. Un Irikoniil qui nuupdie 
enrironné de lois et de form^^ appuyé sur k snitcW- 
corde autant que sur la justice, ne peut être que sé^ 
vère. Celui qui condamne sans ibcmaiités est purement 
et simplement auauin, et, comme te!, eiécrable. 

(2) Whoever in any way reconeiled any one to the 
church of Home/ or waê hiniêelf reconeiled, 



Digitized by Google 



mm. m 

Tout homme âgé de plus de seize ans , 
<pii refbsait , pendant plus dHm mois , de 
fréquenter le service protestant , était em- 
prismmé. S^il^ Im arrivait de récidiver , il 
était banni à perpétuité; et s^il rentitit ( pour 
voir sa femme , par exemple , ou pour 
sfissister son père) ^ on ^resrécntâlt comme 
traître (1). 

' Gampian , renommé pour sa science , son 
éloquence et la poreté de ses mogors , ftit 
exécuté sous ce régne , uniquement coname 
missionnaire et consolateur de ses frères. 
Accusé mis pudeur iPéire miré dam un 
complot (fui avait existé contre la reine EU" 



deotared to be guiUy o/ treoêon, {làem y ibid.^ 1581, 
cliap. 41jpag. 113.) 

(9KNat Alex., hitt. «odes. Soeuli XVI , cap.^ V, p. 109. 
Chaloner; Mémoires pour servir à l'histoire de ceux qui 
oi4 souffert en Angleterre pour la religion. Londres, 
1741.-^Der Triumph der Phi)08ophie> etc., ia-S% tom. \y 
m- 440 
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stAeih (t) , il fiit torturé avec am telle ia- 
hnmamté i le geôlier , témoin de ces 
horreurs y dit çue ce pauvre honune serait 
hientât allongé dm dem^pied. Tr(»s de ses 
juges y effi:ayés d^one telle injustice , se re- 
liièreBl ^ refdSMit de prendre part à cet a»- 
saarinat )iuidk|iie (2;). 

Walpole fut jugé et exécuté de même. La 
nbe btt iail offiîr èoa fsrdon -snrl^écha- 
£iad, s'ilr voulait reconnaître la nouvelle su- 
frématie. U refuse et meurt (3). 

# 

Qui ne connaît les hombles crnantés exer- 
cées y sons ce règne , contre les Catholiques 
d'Irlande , par le lord Fite-William (4) ? 
Elisabeth en avait i7*ie parfaite connaissance. 



(0 Formiile de Botopiemy que F^rsonne n'a pu on- 

. blier encore. 

i%) Der Triimmli der Pliiiosopbie, etc. 

(3) Der Triumph der PhUofophie, etc. Iliid; 

(4) BU€9 ne pwveni éi» m exoméetpar aucimprin' 
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On conserve encore aujourd'hui . dans les 
mbbres du collège de la Trinité i A<Sn^^s 
une lettre manuscrite dans laquelle un officier 
nommé Lec décrit ces cruautés sans délôur : 
.Miles foat teïksr ditil, qwfm* AiàÊeniNùt 
plutôt, à. 4^ rencorUr&r dans rjùaotre^À^une 
prqvifice turque , que dans celle d'aune pro" 
yince anglaise (1 )• . Et.àepeadaatsy âfodte. le 
doctie ^mibd»ay .EUmbGlk\-m vcrograU pas 
que la piuparl de ces malheureux prêtres , 
0insL',figQrgés 'paAi ies/.Èsibmnmm .\ . fusseat 
ûfHÀpaUes ^aucu)Ê,€tjaoe'Cûntreiafû^ 
L'aimable femme ! * • ' v 



' ..Enfin.^ la réunUm des lois ( s'il est permis 
de profaner ainsi ce nom ) portée contre les 
Catholiqiies*, en Irhiidé siirtaat , fortne' 



OctolifelS04, li''9,.pag. 156. ) . . 

(I) Edimburf^RevieWy ifaiii.y pug; lie. 

tom. I,pag. 357. • ' 



• • • » 
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raU un code d'oppmessian sans ewen^fh dms 
Punii^rs (1). 

Bàcon I datù oe qu^il appelle son Histoire 
naturelle^ I^l^t plus de sérieux peut- 
être qu^il ne Taurait dù , de je ne sais quel 
onguent magique ^ où U entndl y ealr^aa- 
tres be]Ies. choses , la graisse dun sanglier , 
et celle dan ours , tuès Fun et Pautre dans 
jPacÊe de Ja reproduction , et de plus, 
une certaine mousse qui se forme sur le 
crâne. iPun cadat^re humain laissé sans sé- 
pulture. U tronve qu'il siérait àsses difficile de 
se procurer le premier ingrédient dans toute 
sa l^g^timité constatée ; wtais , quant au se- 
cond f , dit-il mec m «ng-froid admirabte » 
etsafis Igplus légère grimace de dégoût, il . 



(1) Unparalleled Code of apression. ( Burke's lelter 
to tir Henri Lang, iii-S% pag. 44. ) Dans la séance du 
10 mai 1806, un lord irkaidait i'éoriait encore pathéti- 
quement : O mon infortunée paêriê, ne emmalttrai^ 

tu jamais le r^o#P (Cobbel's parliamentary debates^ 
tic, tom. IV. London« 1805« in-S% coL m. } 
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est certain qiion en irowerait à foison en 
hiande sur les caâapres 4pfim jr jeUe à la 
voirie par monceaux. (1). 

Et remarqaez , monuenr , je vods «n 
prie 9 que y dans k pays témoin de cette iaeio- 
rable persécution , on tient encore pour cer- 
tain , et U a été solennellement professé en 
plein perileoMiil y par une eoite do même 
esprit continué , ^ue si le roi (S Angleterre 
venait à embrasser une *auire religion que 
Panglioanef il serait par le fait mémeprivà 
de la couronne (2), 

Je cnns , dans ma cmiscieneè , que les 
Anglais y penseraientà deux fois ; mais pre- 
nons cette déclaration au pied de la lettrel) 
Je troQi^ étM|gé.9 en^Yélîl&^y ^q^\k fMiAe^ 

(I) Sylva Sylvarums ora aatural histoiy. Geat 
n'99e. 

ii) Parliamentary debates, à Tendroit ciléi col. 677, 
discours du lord U 
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ment d^Angletem ait le dniil ineoBleiltMiB 
die chasser 4e metUearde ses rois*, qui s'avi^ 
serait d^étre catholique , et que le roi ca*- 
thoUque ii*ait pas le dnnt de chasser le der- 
nier de ses' sujels tpi s^aviserapft d^ètare 'pni* 
testant. , 

• 

. * » * • 

comment' tes natimis tombent en 
cootradieticm ai^o -dles-màmes 4 et devien- 
nent ridicules sans s^en apercevoir. Un Anglais 
TOUS prouvera doctement que son roi n^a 
pas le moindre droit, sur les consciences 
anglaises , et que s'il osait entreprendre de 
les ramener an culte primitif , la nation se- 
rait en droit de se faire justice de sa per- 
sonne sacrée; mais si Tondit à ce même 
Anglais : Qommènt donc Benri VIH ou EU^ 
sebeih iwawnt-Ms plus de droit sur les cons- 
ciences dealers , que le roi Georges HI rien 
a sur celles daujourdhui , et cpmment des 
Anglais de cette époque étaient-ils coupables 
de résister à ces deux souverains devenus ty- 
rans par rapport à eux , suivant la théorie 



Digitized by Google 



anglaise? U ne manquera pas de s"*écrier , 
•i««t; d> «rdr réfléchi : Oh l o'esi bimdif* 
fér&U. I ^quoiqu'il jjCy ait rédUiemettt qo-oM 
sénle et incontestable différence ^ c^t qae 
ks opposants d^akm combattaient povt nnê 
possession de seize siècles ; tandis qae les 
possesi^eors d'anjonrd'hui sont nés d'hier. 

A Dieu ne plaise ^vjA :v«QiUe jnévdlkr 
dSandennes querelles ; je dis seulement y et 
j^espère que tous serez de mon avis , qm 
les Anglais sont peut-être le peiqde de la terre 
qui a le moins de adroit de reprocher à l'Es- 
pagne ea législatioii religieuse» Lorsqu^avec 
plus 4c moyens de se défendre qa'il n'en fut 
donné aux autres nations , on s'est Uvré ce- 
pendant aux mteiea fineors ; lorsque a 
chassé un roi légitime y qu^on en a égoigjé 
un autre ; qu^on a passé enfin par toutes les 
commlsions du fanatisme et de la révolte pour 
arriver à la tranquillité , comment trouva-ton 
le courage de reprocher à TEspagne sa dé' 
ieHable Inquisition; comme si Ton pouvait 
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^orer que TEspagne seule , au moyen de 
celle seule institiition , a pa Xnvm/et dent 
ftièeles de délire et de forfaits avec one sa- 
gesse qui a forcé jusqu'à Tadmiration de 
VoUairel 

Ce même Voltaire disait fort bien , quoi- 
qa^U appliquât mal la manme , que forj* 
^iCon a une maison de verre^ il ne faut 
pas jeter des pierres dans celle de son 
voisin. 

% 

m 

Vous direz peut-être : Les convulsions de 
tAngl^erre ofU cessé; son éiat actuel bU 
a coûté des Jlots de sang^ mais enfin cet 
éUit télèye à un poini de grandeur fàU pour 
exeUer tenpie des aidres tuOions. 

Je réponds d^abord que personne n^est 
obligé d^cheter mi bonheur futur et incer-' 
tain pac de gifands malheurs actuels; le sou- 
verain capable de faire ce cdlcul est égale- 
nimt téméraire et coupaUé. Par conséquent y 
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« 

les rois d^Espagne qui arrêtèrent , par quel- 
qms goutte da tang le plus impur , de», 
.torrents da sang le plua précieux ^tsjà St é^ 
pancher , firent on excellent calcul , et de« 
meurent 



Je réponds, en second lien, qull n'en a 
pas seulement coûté à PAng^erre des* for-* 
f^fii;^ de sang pour arriver où elle est , mais 
qu'il lui en a coûté la foi , c^est-i-dire tout. 
Elle ;a''a cessé de persécuter qo!*en cessant 
de croire; ce n'est pas uie. merveille do«it 
il faille beaucoup se vanter. On part tou- 
jam^i dans ce siècle, quoique d*ane ma** 
nière tacite , de f hypothèse du matéria- 
lisme, et les h,ommes les plus raisonnables 
sont à la fin entraînés par le torr^, sans 
qa'ils s^en aperçoivent. Si ce .monde est 
tout., et Tautre rien, on fait bien de faire 
tùai pour le prender et rien pom* Tantre ; 
mais .si c^est tout le contraire qui est vrai , 
c'est aussi la maxime contraire qu'il faut 

« 

adopter. 
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L^Angletem dira , sans doute , ée$t wmsqiA. 
IMS /panfti la foi^ €$ c^est nous quiavonsmi^ 
son. Certes, il ne faut pas être extrémemeiU 
fin pour dmner cette iftijecticm, mais la ié« 
pliqae se présente encore plus Tite^ et la yûict; 

* Prouvei^nous donc çue vou^ croj-ez votre 
religion , ^' montres^iious. comineMvous.Ja 

II n'^y a pas d^homme instrait qoi ne sâ« 
dhe à qàoi s^en tenir sor ces deux points ; 
car 9 dans le fait, toute cette tolérance dont 
sé Tante l^Ang^eteire • tfest ^ mi fSoivd) que 
de rindifierenoe piur£»ite # Celui qui croit ^kît 
être charitable, sans doute, mais il ne peut 
être tolérant sttis restnotion. Si PAngletarre 
tolère tout', G^est qpi'elk n^pliis de^â^nibole 

que sur le papier des trente-neuf articles* 

». t • • 

Si TAngleterre avait tm système de 
croyance fixe, elle aimerait les diflereiîts 
symboles chrétiens , à mesure qu'ils se rap- 
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prochent da si&x ; mais il n'en est rien , et 
mille foU plus volonliero «lie coBsenlirait i 
se voir représentée au parlement par un socî* 
îâén que par unCatHoKqne; precnre certaine 

c^^k isro^fwce a^tiien pour elle. 

♦ • • 

Et puisque la foi échappe visiblement et 
totalement ir Angleterre, cette nation, d*«it> 
leurs infiniment respectable , a perdu le droit 
de lâri fi qrier. celle qui , nieilant la perte de 
la^fiol au premier rang des malheurs ^{icend 
ses mesures pour la conserve^:* 

Vtas TOUS examinerez la chose, et plus 

vous aurez 11^ de vous convaincre que ce 

qtf.on appelle Religion^ dans plusieurs pajs, 

• 

-ntest cple la liaiae du ^stème .eKdusi£. Cette, 
rage s'appelle piété, zèle, foi, etc. Dont 
nomen quod libet iUi (1). j ' 



(1) Un des plus^ grands hommes d'état de notre siècle 
(^oiqtt'il n'ait exercé M» talent» que sor an théâtre ré^' 
tréd), et protestant par la iMteance, me disait jadis i 
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Noos avons entendo naniière un évè^ 
anglais avancer, non dans un ouvrage d'erv- 
àiûon on de théobgie pcdémique , mais dans 
un' nmdeiMnl lidrané à ses propres diocé- 
sains , Tédratig^ thèse : Que téglise angU- 
cane rfest pas fprotesianiç; ceci est amem : 
mais qu^est-eUe donc, sjl vans {dait? Le 
prélat anglais répond : SCRIPTURALE (1) ; 
ce qm signifie en d^antres termes plas précis: 
Que tégUse anglicane riesl pas fvroieMfl n t ê f 



Sam 9autmoÊitn^§aùt9rim9Ê pas. C'était un moiluen 
▼rai et bien profond ; il aentalt que la religion de tous 

les négatifs quelconques n'est qu'une haine commune 
contre VaffirmaHmf or, si l'on vient à supprimer 
Folijet d'âne liaine, que resie-l-ilP Rfen. 

(1)^ Our articles and îitwrgy do no exa^stly correS" 
pomd with the êêntimemts o/ any of tàe émimmU 
fiirmtrê t^pon Ifts eimHnent, orjsoitk ihe erêedi o 
any ofthe protestant ûhurehes which are there esta- 
hlished ( comme si l'on ne protestait pas y parce qu'on 
ne proteste pas avec d'autres! ) our ehureh ù not Ln- 
teran; U U noi Calvinist; iê ii noi Anninian ; ii ù 
ScBiramAL> ete. (A charge dêlifered to the dergy of 
the diocèse of Lincoln, etc. London. Cadeli and Da?is^ 
1803, in-4V) . . • 
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mais çu*eUe est proiesiantè; car le Proies^ 
tofUisme corniste essentielleiuâat à ne vou- 
loir être qae scripturale ; e^esM-dîre, à 
metlre récriture seule k la place de Tauto* 
rite. 

Vous uVves pu oid>lîer ^ monsieur le 
comte , j'en suis biensùr , qu^eaTaBuée 1 805 
un évéqae anglais fut consulté par une dame 
4e ses amies sur l'importante et su^ut dif- 



« 

Ifn journal, eomacré aux Téritables maiime» aii-> 

glaises, approuve beaucoup cette assertion {Anti-Jacoà 
bin, janvier 1B03^ vl^ 67^ pag. 5G. ), et il cite ailleurs le 
livre d'un théologien anglais fM« Faber)^ qui en a fait 
répigraphe de ob lim. 

Il va sans dire^ au reste, que le Luthérien dira : Notre 
Eglise n'est point calviniste, elle n*est point angli- 
eane, âtû,,* elle est Sgriptueale. Et le calviniste dira : 
Notre Bglùe m^eet point hêihérienne, elle n'est point 
anglicane} eUe est Scripturale, et ainsi du reste. 

Ce sophisme^ risible en lui-même^ fait cependant 
beaucoup d'honneur à rbomme du premier mérite qui 
l'a employé, tt montre une eonsdence inquiète et par 
conséquent droite j qui tâtonne et cherche un appui 
vrai. 

8 
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ficUe cpestion de savoir si elle pouvait en 
conscience marier sa Jîlle à un homme 
éîrmngêr à f Eglise an^icane ( quoique non 
catholique ni. protestant). 

» 

La réponse , qae les principaux intéressés 
ne tinrent point ^crète , et qui me fnt corn- 
nmniqtiée dans votre sodété même y est une 
des dioses les plus cmieoses -qne j\de lues 
de ma lie. Le savant évèqne établit d'abord 
la grande distinction des articles fondamen- 
fanx et non fondamentanx. 11 regarde comme 
Chfétims tous, ceux qui sont 4'accord spr 
premiers, a Iki reste , dit-il , chacun a sa 
ce conscience, et IKen nous jugera. Il a 
Ci comm l|ii*inème on gentilhoounei élève 
ce d'£ton et de Cambridge , qui , après avoir 
ce dûment /.examiné,, amvant' son ^nvoir^ 
ce le .fondesoMnt .des deux reUgions, se dér 
ce termina pour celle de Rome. U . ne le 
ce bUme point , et par conséquent il croit 
ce que la tendre mère pieut, en toute sûreté 
ce de conscience , marier sa fille hors de 
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C4 l'église anglicane , quoique le^ enfants 
a qm pegwAtttt f ilOW iÉ ti i WiÉtt>tiaffl cte^ 
a f^enl être «élerés «dans la rdligioa de Vé^ 
ce poox; d/autafU plus^ àjotite le prélat^ 
oc ^uè ioHtfUÊf' OÊf erfàmâ 'sëtiiM' 4»ri^ 
ce à l'âge mir^ Us seront bien les moÊ^tes 
et d examiner par eux-mêmes laquelle des 

^ n diJféreMBS^ Egl$m iÂtéMei^ ifiâiùcmk 
ce lè ndewt tEmngUe de Jésus^ 

Cette décision dans le bouche dhm eW- 
gue fermt horreur. £ile honore an contraire 
iUfltailll!^' moL ^é^ê^ anglican , et ^ptmà 

tf in wet^ -otkm. riBêpec4 thê maleh meet wUh her 
approbation anA that of. her farenU it must not hc 
deciined from an^ apprekennan ùf her ehiidrefé'ê 

ékureà,es^ee*a\\y as when thejr afffve at mature agc 
tiie will by al liberty lo examine and judge tor them- 
sdYCS which of ali the chrisUan churches is most toita- 
ble to Uie gospel christ. C P..... 97 march 1S05. 

9 m 
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même celui qui Ta donnée n^aurait pas 
fait ses prîmes d'aiUeurs , et ne joidrait pas 
de. la répïLtatiQn la plus étendue .et la plo^s 
méritée , il n^en faudrait pas davtotage pour 
wnciliflr .h profoioâe e^jine. de tout 
iioin^e ^tJumible ; il fisiut cçrtaiaement être 
d^ué d\ïne niUcm bien ind^peiiânte , dW 
cp|9sc|wc9 ImP déikate ^ d'un .ciKimge 
bien rare^.popr ei^jrjmer, avec, cette fran- 

* 

chise , Tégalité présumée de tous Ip^, systè- 
mes, c^est-irdire , la nullité du sien* 

« 

Telle est la fm des évéqnes dans ce pays 
boueux , qui est & la l^.da i^stfN# pro^ 
testant : l\in rougit publiquement de son 
origine , et Toudndt efbcer du front de son 
église llnefT^çable nom. qoi est l^essence 
même de cette ^^ae^ puisque son être n^é- 
tant qn^une protesUObm contre Tautorité^ 
aucune diversité dsm la protestation ne 
saurait en altérer Fessence , et puisqu'elle 
ne pourrait, en général, cesser de protester 
sans cesser à^être. 
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.L'autre , partant do jugement porticoKèr , 
baie, dn syatème protestant, en tire^ avec 
une franchise admirable , les cajoséquences 
inévitables. Vhomme rùayant sur Pesprit 
dm autre que le seul pauyoir.du sjUogisme 
(que chacun s'arroge également), fl s^en- 
suit que , h^rs des sçiences exactes.^ il 
a point de <uérUé universelle x ^ surtout 
point de vérité div^inej f appel à {in liure 
seraiij non pas set^ement une err^.^ mats 
une bêtise ^ puisque c'est le li^re même q^i 
est en question. Si je croyais <£une foi di" 
vùu: les dogmesçuefenseign^uniçuementde 
par le Roi , je serais émirienuaprU ,coiqf.able 
en conseillant de faire élever de tfatheu" 
reux errants dans , [erreur ^ leur réser- 
vant seulement la faculté de revenir à la 
vérité lorsqtjfUs auront les connaissances 
nécessaires j mais je ne crois, point ces 
dogmes; du moijis je ne les crois que d'une 
. croyance humaine , comme je croirais y par 
exemple j au système de Staalh, sans em- 
pêcher personne de croire à celui de La^- 
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mmen^ ^ sam wur dm ration pour ^ulun 
ohimistt de fuMê de ees deux é€oles refuse 

m fiUe à un partisan de Poutre. ' 

Tel esi.lé isens cbtact 'de la réponse don- 
née par le sarant évêqne. U iant avouer 
que la sagesse et la probité réunies ne sau- 
nieiit nâtm èke; niais, je le deniande 
de nouveau, (ju'est-ce que la foi dans un 
pays où les premiers pasteurs pensent ainsi ? 
Et de i|uel ascicnilant: p é u vé nt- ils jouir* sur la 
masse du peuple ? 

% 

. . ». . \ 
Tm connu beaucoup de Protestants , 

beaucoup d'Anglais surtout, en qui je suis 

habitué d'étudier le Protestantisme. Jamais 

je n*ai pu voir en eux'què des thébtésplus 

ou moins perfectionnés par TEvangiie , mais 

tout à fait étrangers à ce qu'on appelle /oi , 

c*està-dire, croyance divinisée. 

L'opinion seule qu'ils ont des ministres 
de leur religion est un signe infaillible de 
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cdk qoL^iis cmt de. k doctrine enseignée 
par ces prédicateurs , oar il y a enlre ces 

deux choses une relation constante et inva- 
riable. 

Un Anglais, également regonunandable 
par aon rang- et par ^on caraetère , me di- 
aaU on jour dans Tintimité da téte-à-téte| 
^/u^il ri avait Jamais pu regarder sans rirt^ 
la fmnm d^Min évâqm. Le mAme aentiment 
se traove plus oo moins dans tons les comcs* 
On sait qoe Locke appelait déjà le banc d^s 
évAqwi le te morÊuum de \k Cha^ 

br^ de$ Pairs. » i« nçm prîpûtif /lobsiste^ 
mais ce n'est plus q^!^n fs^tôme léger et 
magrm mjminis wéra* 

». • • • , 

Quant aux ministres du. second ordre.» U 

■ 

estpea BéeeMaife.d*cni paeleri. , . 

Le prédicateur de la foi est toujours con- 
sidéré; mais le prédicateur du doute est 
toujours ridicule. Partout donc oii Ton 
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doute , le nûmstre est ridicule / et récipro- 
quement^ partout oji il est ridicule , on 
doute; et I par conséquent, il n^y a point 
de foi. 

Relisez les discussions qui eurent lieu au 
sujet du UIl proposé pour Pémandpation 
des Catholiques (qui ne pmUrenl leur cause 
que par une seule Toix ) -, vous serez sur- 
pris de Textrème défaveur ijpA se montra de 
mille maniëres dans le cours des débats 
contre Tordre dea ecclésiastiques* Un opi- 
nant alla m£me jusquVk dire ( il m%ii sou- 
vient parfaitement), çiûils ne-deiHiieni pas 
se mêler de ces sortes de discussions j ce 
qui est tout à fidt plaisant dans une question 
de reUgion. An fond, cependant, il avait 
raison; car , du moment que la religion n^est 
plus qu\aie dfidre politique , ses ministres , 
comme tds^ n^ont plus rien à dire. Or, 
c'est précisément le cas où se. trouva TAn- 
gleteire; la tolocance dont on s^y vante rCpsl 
et ne pqjut être que de rindifférence. 



Digitized by Google 



LBTXBE. 1 37 

Les papiers publics et les painqjihlets àa 
jour nous ont raconté la morl de quelques 
hommes célèbre de f Angleterre. 

L'un 4^ plus distingués dans ce groupe 
brillant y Charles Fox, disait & seis amis en 
moarant : Que pemez^^ous de tâmef II 

ajoutait : Je crois qu'elle est immortelle.,» 
Je le croirms^ quand^même il rCy aurait 
filmais eu de Christianisme (1); de sapoir 
ensuite quel sera son état après la nwt y 
c^esi ce qui passç les bornes de mon, es- 
prit (2). 

• 4 

Son illustre rival le suivit de près , et les 
détaib de «a mort ont été de mènibe connus 
du public. On voit vu évéque qui fut son 



(I) Vous le croyez? • .* . 

(t) U. Cinmmstantial détail» of Ihe long. âlaM «nd 
lest moments of the B.'H. CliaiAet->leifM»Fopcy ete* Lon- 

don, 1805, in-8", pag. 60. L'iiislorien de sa mort nous 
dit : // Hiétait peint un impie, mau il amit.m.reti-' 
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précepteiar (t) , priant à ses cdtés; naos de 
la part do monrant, rien qui puisse édifier 
la croyance clirétieiine. 

J^ai smvi toutes ces morts anglaises avec 
^ttne CBdiéme fltilmtioti; jamais je n^ai pa 
à or pt mA re un aevl acte dèàsii *de foi m 
d'e^érance véritablement chrétienne. 

• . • • 

IVras frônrons , parmi les lettres de ma- 
dame da Deffant, la profession de foi de 
son illustre ami. ce Je crois , disait il à Tim- 
ce pertinente incrédule , je croîs nne vie fa« 
ce ture. pieu a tant fait de bon et de beau, 
ce qu'on devrait se fier à lui pour le resité, 
ce il. ne firat pas^ avoir le- deesem de Tof- 

ffien à HêL ( Ibid., paf • } U n^ a riea là d 'e xt ra or d l- 
naire : c'est la confession de foi unique et nécessaire de 
tout homme qui n'est ni athée ni chrétien accompli. 

(t) ICMt esmkns\àiMàê'tmpBMtÀid ifsé nous avons 
va plntf iMHit déiHivmier%l «obleflieiit , quoique mm at»- 
cune espèce de raison ^ le titre de ptvtestani. Suprà, 
pag. IM. 
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ce feoâfx (1): la vertu doit lui plaire^ donc 
ce il iaut être vertueux; mais notre nalure 
ce n45 comporte pas la perfection. Dieu ne 
ce demande donc .paa une perieclion qui 
ce u'e&t pas natorelle; voila ma croyance , 
5« elle est fort simpk et fort courte (2). Je 
ce craios^pan y parce que je ne sers pas i|n 
ce tyran (3). w 

Tout Angjbk^seasé peut s^ewniaer} lui- 
même; il ne trouvera ri^ de plus au fond 
de son cœur (4). 



(1) Il y aurait ft cela un peu trop de malice , mais 
pourvu qu'on n'agisse point préeiiément pour l'ofiten- • 
setf il est raisonnable. 

(9) En effet, ce n'est ni oeUe dite des Apôtre», ni celle 
dite de mint Athanase, ni celle de Nicée, ni celle, de 
Constaniiiiople > ni cel(e dfii Trente» ni la.confession 
d'Augjdxwg f ni les treate-neuf articles , , etc. 

(3) Horace Walpole , dans les 1 étires de madame du 
OeOanil, iii-a%4Q«L I, isUr« p^. l&a ; 

-(4) A' nains qatt m penohe dans son^ooMt ws 'un * 

autre système ; mais, dans ce cas, c'esl une preuve de 
pliii an iavfiiir de la Uiiis géaérafta. 



uiymzed by Google 



• 



1 40 cniQuiÉus 

Une antre preove de lindifférenoe anglaise, 
en matière de religion , se tire de Tindifie- 
rence des tribunaux anglais pour tous les 
attentats commb contre la foi présomée dn 
pays* Quelquefois ils ont paru onvrir les 
yeux et faire justice. On vit anciennement 
Wallaston condamné à une amende qtfil ne 
pouvait payer , c'est-à-dire , à une prison per- 
pétoidle , pour ses discours sur Jésus-Christ. 
Nous Bvom vu , il n^y a que deux ans , un 
M* Eason y attaché au pilori, pour avoir 
tenté de renverser la religion du pays (f). 
Mais qu^oo ne s'y trompe pas ; ces hommes 
et quelques autres , peut-être , dont j'ignore 
le sort, étaient i^ÊEulliblement ce €pCon ap- 



(1) Voyéi le Maming''ChrùMele , du S juin 1819 , 
13,441. Oh y lit une lettre dont l'auteur, qui blâme 
la sévérité des juges, et qui signe un vrai Chrétien, 
pfoinre au moins qu'il n'est pas un vrai logicien, puk* 
qu'il termine pir cel inoonoevable paradbxe : reU^ 
ffieh peut Hm Mre détruite, meis jamais soutenue/wr 
la persécution* Comme s'il était possible de détruire 
un système ennemi sans soutenir là religion attaquée. 
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pelle, eo style vulgaire, de pauvres diables 
sans fortune et sans protection. Il se peut 
que les tribimaïuc prennent la fantaisie de 
faii:e.sur de pareils hommes cpielijues expé- 
riences pour s^evercer; mais^pour peu qu^on 
soit à la mode; pour peu qtfon s^appeUe^ Je 
ne dis pas BoUngbroke^ mais seulement 
Hume on GriMon, on ponmi fort bien blas- 
phémer toute sa m , et n^en recueillir qu'hon- 
neur et profit. 

« 

Hume n^a-t«-il pas employé toutiss les 
fprces de son esprit à renverser les , pre^ 
mières vérités et toutes les bases de la mo- 
rale? ITa-t-il pas dit en propres termes, 

entr'autres élégances : QiCil est impossible 



Cstl tout comme si Ton disait qu'un cerlaHi'iemède 

peut bien détruire une maladie ^ mais que jamais il n'a 
conservé la santé. Il est au re^te superflu d'observer 
qpiùf dans le dictionnaire modemei Tactioa des tnhfh' 
naax qui défendent la religion de FStat contre ses en* 

nemis s'appelle persécution. C'est un point convenu. 
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àia ^ismt hunrnkie de jusUfier le caraoère 

de Dieu{\). 

V» 

Et GiUKm iiVt-il pas dit : Que Jean- 
Jacques Houssçau , iùrsqi^U lui arrim de 

comparer Socrate à Jésus - Christ ^ n'aidait 
pas fait aàenthn que te premier ne laisia 
pas éduipper un mot dimpalUence ni de dés- 
espoir (2). . ^ 

Ce trait détestable , et mille aatres qa^on 

poorrait tirer d'aulx livre qm n'est en gêné- 

» • 

rsd' qb^mie^ 'conjaratioii eontre le Chrisiià- 
liismè, rCàArÛ pas vahi & son auteur plus 
d^argent et plus d'honneur qall n^en aurait 

V • • * a 

■1* *i «!# #• .«# 

\t) Bimy on noenjana iiomuiT^ sa» nn« tieattie on 
Tmth. Part II, chap. Il, sect UV* 

(2) Hiêtoire de la Décade7ice , etc. , lom. XII. Paris, 
Maradan^ Vt^x^ €t»x^. XLVII^ m. 9, iO. le tmis îùti 
aise Ae'liafvoSr que les magistrats défemmm de ta reK-^ 

gion du pays , qui pnorient les îtinpcrccptiblcs, aiellt 
trouYé cette phrase , et tant d'autres^ tk^i coupables, 
•utfèwrkimmnr* 
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pu espérar., à vofamie ég^j de quelque ou- 
vrage religieux , où .il eût éclipsé le talent 
des IMtloii) des SiiiriOGk el des Leiaiid? 

..... . • ; 

Avouez, momieur, qae des ttibmiaEKy iatt* 
puissants contre de tels hommes , sont bien 
plaisants, pour ne rien dire de plm, lote^i^ 
s'^avisent ensuite de fraj^er qnelqae misérable 
tèle qoi n^'a pas la force de se moquer d'eux. 

On peut voir , dàns les mémoires de Oib^ 
bon , avec uuelle counable politesse le cé^ 
lèbm Jlo]Mr(9o«iiQ^paibilrde oe nèote 11^9^ 
si peu apprécié dans notre siècle i^éri livre 
qui n'est au fond qu^ine histoire ecclésias- 
ikfo» iéfifKiÊéekfk^ pes^senl^ 
'titènt par nti incrédule mais par un fort 
m^nnite Éomme! ""^^"^ ^^'•^^^^^^^^ ^^^^'^^ 

Robertson (1) sVst rendu bien * voupaMe 

■ ■ ■ . 4 ♦ ^. , ■ . ■ 

(J) U écrivait à Gibbon : Js ne ^mêraii- terminer eam 



1 
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encore par les iudîgiies looaiiges qu'il a pro- 
stituées à Voltaire, en se permettant d^appeler, 
contre sa conscience, soimnt ^profond (1) , 
un historien éminemment superficiel, sans 
foi d'ailleurs, sans conscience et sans pudeur. 

Ce criminel éloge a fait un mal infini, en 
fournissant une autorité imposante à tous les 



votif dire eamHmfn^^prouve laréiervê a»ee lagueih 

êmt écrits ces rumveaux volumes ; f espère qu^elU 
vous mettra à F abri de la critique offensante et maif 
hotmèiê qvtm a faite de la Uberté du premier. ( Let^ 
,ire da it mai 17SI| mémoire de Gibbon^ ton. 
pag. 330. ) C^t un singulier style dams la bouche d'un 
ecclésiastique et d'un prédicateur. Priestley étoit un 
peu moins caressant : Je ne me fais point de eenspule, 
dit^l à OU>b(H[i , 4e U dirf hàmienunt / eiire einUMie 
eei hoêse ei indigne. V&ue imuiiex weene eemsnun 
du monde chrétien/ défendez donc, je ne dis pas 
vas prineipee seulement, mais voire honneur. PesU^ 
il |f avoir rien de pi^ déshenorani, eie,, eie. tLét- 
tredn 3 ftrrier iySdy ibid. tom: II, pag. 343, seqq. ) Le 
jugement est peut-être prononcé un peu durement, mais 
je ne vois pas qu'il soit possible d'en appeler. 

(1) Introduction à l'histoire de Charles ift-13^ tom. 
M, sect. 111% note XLiV« pa^ 41^. 
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omemiâ du Christianisme, qui ne demandent 
pfts fluem qoe de looer et de fidiè valeur 
leur coryphée , sans s'inquiéter le moins du 
monde de savoir si Robertson était de bonne 
foi on non. 

Ce qu'il y a de vrai^ c'est que Robertson 
faisait bassement sa cour à Voltaire , dont il 
ambîdoniiait les louanges. Pour arrnrer jus- 
qo*^ lui, et pour, obtenir ses bonnes grâces, 
il employait une fenmie célèbre , bien digne 
de «servir d'intermédiaire à cette liaison in^ 
téressante : c'était la pieuse du Dei&nt , qui 
écrivait à Voltaire de la part de Robertson : 
Il vaudrait vous faire hanuhoge de ses ou- 
vrages; je me suis chargée de vous en tfe- 

• 

mander la permission Son respect et sa 

vénération pour vous sont extrêmes (1). 

Que dire d'un membre de la Haute-Eglise 



(1) Madame du Deffanl à Voltaire; in-8°> tom. IV d^ 
leltra de cetle dame, ao décembre 1769, pag. 390. 

16 
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d^Ecoftse , âftm doetrar- en théologie dfm 
prédicatetir de la foi chrétienne , qui âssnre 
de son respect et de sa vénération ^ le plus 
ardent, le plos notoire , le plaa indécent en- 
nemi de notre religion ! 

La charité , sans doute , et même la po* 
liteisé , aont parfaitement indépendantes des 
symboles, de foi ^ et il £ant bien se garder 
d^insolter; mais il y a cependant mie mesure 
prescrite par la oonsGÎtnee. Bergier anmiit 
sûrement rendu, dans. Toccasion , a tons les 
mécréants qn^il a réfutés pendant sa longue 
et jMnécieaae .tie,. tons les eervkes qui an^ 
raient dépandu^de lui; et il est bien remar- 
quable que le* , attaques les phis impatientes 
ne lui ont jamais arraché nxk senl mot ainer ; 
cepcuidant il se fut bien gardé de parler à 
Fréret ou à Voltaire de son respect et de sa 
vénération. Ce compliment aurait déshonoré 
un prêtre. Mais Robertson pouvait caresser 
sans conséquence Gibbon et Voltaire; le 
Christianisme qu^il prêchait par état n^étant 



t 
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poyr loi qa'une mythologie édifiante , dont 
on pianAt it servir mib! locoiwémeiil» Il a 
dit loi^^nème «on secret daiU son ^dernier 
ouvrage , où , malgré toutes les précautions 
prisée par fa«lcar, tout ieetenr . intelligent 
ne verra qa^an déiste achevé (1). 



Mais en wilà asëes sor RobevCsmi, qoe 

j'ai voain mettre eu vue à oai:^e de sa^cféléM 
brité. En remontant plus haut,*que direz- 
vous du fameoz CktUingworlh j ymuSt de-* 
vaut Dieu et sur les saintes Ecritures les 
trente-neuf articles de TEglise angUcaue (2) , 
déclagant peu de temps apris^ dans nn^ l^Vr^ 



m 




n 


îTï 



I É 



(1) y<^iii l'Esquisse de l'histoire et 4es progrès de la 

superstition et de la religion , dans toutes les parties de 
la terre. {ReberUon'i, àiiiorieal accomU, sUl fiAle> 
1799, in-S*", tgapendùf. ) 

Fuit il lu hotiiinis DiviNi (je parle anglais) tanquan^ 
cycnea vox, 

CiCBR./]>e Orat. ItLlir^ 

(2) Ego Guiiielmus Chilliii^worth omnibus hisce ar> 

, 10. 
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iretUe-ruarf arUd^^ sans souscrire hsaprofke 
damnation (A) , ç.t fiuiâ&aut par découvrir çue 
kt doctrine éMirius csi.la vérOi ^ ou rCesi 
pas. du. 0ioins une , erreur digne , de la dam" 
nation (%) ? JSa effec , c'est une bagatelle. 

SeriesD-TOiu curieux, par hasard, de savoir 
oommeot un autce docteur anglais a parlé 
du péché originel et de la dégradation de 
rhoinnie, ttase du Christianisme ? Ecouin 
le docteur Beattie 1 

» * * 

prend fÊÊô le^hens étaiem\^éw l'origine » de 

fort honnêtes facultés ^ et telles qiCon pou- 
vait les désirer y jusqiCau moment où elles 
furent débauchées par le péché originel; 
aventure qui leur donna une invincible cUs^ 



ticulis voleos et ex animo suscribo. ( Méinoîreft de 

Gibbon» tom. îi^ leUra XXJUU, pag. 

(t) Ibid. 

Wlbid. 
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poskicn à nous tromper^ de manière qu'eileê 
sont aujourdhui œnUnuellement aux aguets 
pour nous Jouer des tours (1). 

Jnscpici je n'ai cité que TAngleterre, parce 
qifelle est à la téte du système protestant. 
Si je vmdais sortir de ce pays , je sortirais 
en même temps des limites qae je me sni^ 
prescrites. Je n^ai cependant pas la force de 
me défendre nne petite Àcnnion, ponr voiia 
faire connaître la profession de foi d\in eW- 
çUe é^angéUque ; je veux parler du fameux 
que jVd estoada aommer très aériea- 



(1) Beatie on Trath. Part. II, chap. II , sect. I. Il ao- 

cuse ici Mallebranche d'être en général mystique (c'est- 
à-dire chrétien ) \ et sur ce que ce grand homme avait 
dit^ après saint Anguatin et mille autres : Que les vêt» 
Aff paXmnes ti^étaieni gue de f orgueil, il s'écrie : H 
donc! momieur Mallebranche, le papisme avec toutes 
ses absurdités n^emge pas de ses pariisans une or-. 
serOen si dirangêre à iauSe franchise et à toute gé^ 
néroiité. (Ibid.) Mallebranche, j*en suis sûr, rirait en- 
core dans le ciel^ sHl pouvait y lire en Dieu ces foilca. 
Indéceoees. 
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«emeol;, dm» oe ^aàê tqpiel livre . aliemaud , 

fc Bossuet de C Allemagne ^ écontez ilonc en- 
core, je voDaenpriev^^^ P^'d^l^SgU^^ (t)» 

ToiU^ sur notre globe ^ liesl que roue et 
changement. Quel homme , s'il prend en due 
cansidéroéic^ la figore'cùiculaire cfe ùt ttirre^ 
pourra se laisser aller à Vidée, de vouloir 
convertir le monde entier à la même croyance 
'mbale.(2), en phUosophi^ et en reUgian ^ 
ou à [égorger (3) avec un zèle ^tupide , 
mah saint (4) ? Les virevoltes d^une boule smt 
rimage detouLœquisepaSÊesur notre teere» 



(1) fferder» Ideen zur Philosophie der Ge$ehiehte 

der. Ménichheit. Tom. I , chap. IV , pag. 23. 

(9) Woriglauben* — S'il ne s'agissait cependant que 
de motf, il n'y aur&it ni beaucoup de témérité à tâ- 
cher d'y ramener les hommes^ ni beaucoup de malheur 
à ne pas réussir. Mais Uerder Ycut être impie, même 
aux dépens de la justesse. 

(3) Egorger le monde entier , sans doute 1 Quelle pro- 
priété d'expression et quelle justesse de pensée! . 

(4) Un autre aurait dit : Saint, muU9 êtupide. VM^ 

que de Weimar n'y regarde pas de si près. 
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Il faut avouer que Tiiigaiiieot contre IVi* 
joité et Touiversalité de la religion , et contre 
les entreprises des misriomiairefs , tiré de la 
figure de la terre ^ est d'un genre lout.à £iit 
nouveau , et bien 4xgne dn Bossuet de 
tAÙemagne l Un critiqqe anglais demandi^ 
& ce* aujat , s'il serait également absurde de 
s égQr§^r pour des opir^ions phUosophù/wss 
ou religieuses sur une terre cânUfue- ou çy^ 
UndrèqMte (1 ) 1 J^voue que je n'en sais rien» 

Maintenant, monsieur le comte, je vous 
Je demande , lorsqu^on prédiéaleiir de oetl^ 
eqpèçe monte en chaâr , comment voulez- 
vous que chaque auditeur ne se dise point 
à lui-même : Qui sait si ce Fellow croit à 
tout as {fifiLva me prêoher ? Qu^lk cqnfianca 
peuvmt in^ircx de tels m^ltre^ , et comment 
l>u£tei9 ^qui a. la . J^egis Jinw , qui connatt 
l#Qr$ maaûmes ( dont la première est Xe mé* 
pris de t^mte autorité) , qui ne peut se ca- 

(1) AnU-Jneobin, août SS04^ lAXiV, pag; 4oa. < . 
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cher que cent et cent fois il leur sera arrivé 
de prêcher I aon-seulemeiit sans croire à la 
doctrine qtf 3s annoncent , mais sans onoire 
même à la légitimité de lear ministère ; com-* 
ment, dis- je, cet auditeur pourrait-il ne pas 
mépriser ses maîtres^ et passer bientôt do 
mépris da docteur à celui de la doctrine ? 
Celui-là n^anrait nulle idée de Thomme qaî 
pourrait douter de cet inéritable enchaîne- 
ment. Ainsi la théorie et ToKservation se réu- 
nissent pour établir qu^il riy a et qu'il ne 
pmii y a$mr de foi m de religion paàkive , 
proprement dite ^ chez cette nation dont les 
envoyés nmmaSL de te dmner tant de pèine 
poor d»olir la détestable Inquisiiion. • 



Le Christianisme est effacé en Angleterre 
an p )int que , tout noavdlement , certains 
hommes, tenant encore par quelques fils à la 
foi antique , ont pu craindre que Tindifle- 
rence, sons le masque trompeur de la tolé- 
rance , n'en vint enfin à donner à la nation 
anglaise des représentants étrangers au Chris- 
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tianisme. Voyant donc tons les dogmes chré- 
liens disparaître hin après Taotre , et voiilant 
an moins assurer le dogme cafàta}, c^est-à- 
dire , celui de la Trinité , sans lequel il n^ 
a plus de Christianisme, ils proposèrent leur 
biil sur la foi à la Trinité , en vertu duquel 
tout Anglais qui refuserait son serment à cette 
doctrine fondamentale (1 ) serait déclaré in- 
habile à siéger au parlement. Assurément les 
promoteurs; du bill ne semblaient pas indis** 
crets, et ïùa ne poovadt , sans donte , exiger 
moins d'hommes qui auraient attaché la plus 
légère importance à se nouimer chrétiens : 
néanmoins le parlement a trouvé que c^était 
trop : les élus actuels ont senti dans leurs 
consciences qu'ils n^avaient pas le droit de 



(1) Cette expérience est très précieuse dans l'ordre 
néial des dioses. Elle prouve à tout homme de honm 
M qu'il n'y a rien dans le Christianisme de plus ou de 
moins fondamental, et qu'il faut croire tout ou rien. La 
théorie ravait souvent démontré > mais il est bon d'y 
jaladve l'expérience. Toute nation, comme tout homme, 
qui \oudra choisir les dogmes, les perdra tous. 
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gêner cdie des Hm fniun. Us -se ^oiit^r 
steaus avec raifion d^imposer aux autres 1m 
nécessité d'un serment qu''ils se garderaient 
Hen de prêter eux-mêmes , ét ik oty; rejeté 
le bilX. Ainsi l'Anglais arien et même mahor 
itaétan devient éliglble an parlement , pnis- 
qiiPii n^y A pstt d^lgmite éclsâré qui refiise 
de reconnaître le Christ pour un fort honnête 
homme , wUre même pour un grand pror 
phête ; sur quoi nu anonj^e, égayé par cq 
grand acte de la législation anglaise, a décoché 





u 




■i 





te 9 ^gii n^est pas tout à &àt dépourvue de sel» 

♦ 

De par le mi) et l'uiie et Tautre chambre, 
Tout Anglais peut , conformâmeiit aux 4ois, ^ 

Croire, sans peur de se méprendre, 
Qu'un ^^T UN ET QU£ TROIS SONT TROIS (1}.' 



(1) On the laie repeal ofthe* Trini^Bo^irine JBHL 

King , Lords , and Gommons do decree 

man is Sree, 
T» thinkj, 4ir 81^» as it niay b» 

That one b ooc , and tbrec arc Ihrce. 

(Momin^^nmicle^ il ooiTeiiilNre fSi4} n"" l4,lK)dO 
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Je A*oiihUerai fmxd de mu» fiiire ol]|ser- 

ver qae TAngleterre n'est réeiUemeat tolérante 
qae pour les sectes, mais nnUement pour 
ri^lise dont elle $e /sent détachée; car 9 ponr 
celle-ci. les lois la repoussent avec. une ob* 
stination qai , peutrètre ^ n^'esl pas« absp- 
ifuneul; fiaw.daïqgeç^ur l'état. L'AngUû& n^ 
veut point da système qui lui propose de 
croire pUis j mais tout homme qui vient lui 
proposer de croire moins est sùr ^l'être Jbden 
reçu. L^Eglise angUçane foi^miUe de sectes 
non eonSmnistes ipii la dévorent, et ne iui 
laissent plus qu^une certaine forme extérieure 
qu'ion prend encore pour une réalité. Le iné* 
thodisme seul envsUt tous les état&, toutes 
les condi|^ons , et menace ouvertement d^é- 
toalTer la religion nationale. Uu Anglais , qui 
vierat d^écrire sur ce. sujet, propose un sin- 
gulier moyen pour s^opposer au torrent, a Si 
<c le mal fait de nouveaux progrès ^ dit-il , 
ce peut-être deviendra-t-il nécessaire d^user 
de quelque indulgence à Tégard des arti- 
c< des de fol admis par FFglise ^glicane , 
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<c et de recevoir dans le giron une plus 
Cl grande qoantité de Chrétiens (1). '* 

U est complaisant , comme on voit : pour 
exterminer le Méthodisme^ tAnglicanje ri a 
qtià céder le mérite des bonnes œuçres aux 
Puritains , les sacrements aux Quakers , la 
trinUé aux Ariens , etc« Alors elle enrôlera 
tons ces messieurs, pour se trouver assez 
forte contre^ méthodistes (2). Il n^ a, 
comme vous voyez , rien de mieux imaginé. 
Cdui qui propose ce moyen admirable de 
renforcer TE^lise nationale est cependant un 
homme loyal et sincère , qui raisonne d'après 
sa conscience et diaprés Topinion universelle 

• » 



(I) Causeê of the increeiêê, etc. Cause» de l'accroi»- 
semtDt da Métiiodisme en Anfj^eterre, jiar M. Bobert 
Aeklemlnffram, dans la Bibliothèque brltaniuque^ 1 Si 3, 
n'SSi^SSa^pag» 433. 

(3) Si TAngleterre votilait m'en croire (le système de 
raenitemênt une fois admis), elle nous recevrait aussi, 
nous, avec notre chef et tout ce qui s'ensuit.. C'est alors, 
que le Méthodisme verrait heaa jeu! 
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qui remiiroiiiia« Qu'importent les dogmes ?. 
Le symbole n'a plus qu'aune ligne , et c^est la 
pi^éltilère. 9MI le reste, est renTojfé.'dans le 
cercle des opinions et d^* souvenirs* Gouuoe 
établissement religieux , comme puissance 
sfmilCieUe , PEgUse «ngliéuifi nVadste déji 
plus. Beux siècles ont soâî pour téduire en 
poussière le tronc de cet arbre vermoulu; 
Pécorce subsiste seule , parce que TaObiEilé 
civile trouve son conqpte à la conserver. 

Vous aves pu justement vous étonner, 
monsieur , en voyant les représentants d'une 
grande nation chrétienne refuser de recon- 
naître, comme condition nécessaire, dans ces 
mêmes représentants, la qualité de Chrétiens! 
Cependant je suis en état de vous montrer 
quelque chose de plus étrange encore. Si je 
vous disais que TAngletenre a sdennettement , 
j'ai presque dit qfficieUemerU , renoncé au 
Christianisme, vous crieriez sans doute au 
paradoxe , et moi-même je suis tqut prêt aussi 
ik protester que je ne vous présente qu'un 
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paradoxe ; mais ce n^est pas me. raison pour; 
le supprimer* fScènm wm tm i^hkAé&atà 
mk i^pokunqiimiM m!m paaseiies^vw^ pas nn ? 
Lisea^donc le mien ^ je vous eu prie , l^el <jae 
)e vom FcxpQscni» daii%itia prochaine lettre. 
E^nitet Mmmùi^ mm de bonne Q(^mf0êit- 
tion y nous en retrancberoos. tout ce qpill 
T0W«pfanra , pow tii*fiâre weTérité ijoi me 

». • . 

Tai rhonneur d'être ^ etc. 
^fefcotf, 19 (di} opiU 

J v-î • # • . 

i* « • 

• • 

• » i». . 




*4 



• « » 



■ • 
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Qdi n^a pas entendu parler de Darnl Home, 

cui non notas Hylas i Je crois qu'à toat pren- 
dre , le diX'huitième siècle , si fertile dans ce 
genre tfa produit ancon ennemi: ùe la reli- 
gion qu^on paisse loi comparer. Son venin 
glacé est bien plus dangereux que la rage 
écornante de Voltaire. Gelni-ci d^aiUeors pro- 
teste queIque£Ms de r^pe^ter certaines mé- 
rités fondamentales , et il a sa dire an 
moins : . 

. . • . . 
Si Dieu v'eiitUH pas , il foudroit IWeater; 



Je crois qu'il n'en est que plus coupable , et 
ce n'esl pas ici le lien de voos âke mes rai- 

4 

sons ; mais ces contradictions qui avertissent 
la conscience des lecteurs , le rendent bien 
moins dangetenz qiie Humie , sapanf tontes 
les vérités avec un sang-froid tellement im- 
perturbable qu'il ressemble à la logique. Nous 
ravoBS entendu affirmer plus haut : çu'il esi 
impossible de justijier le caractère de Dieu; 
il ajoute que tout le pouvoir de la philo- 
sophie ne saurait excusa Dieu éPétre Pau- 
teur du péché (1)« Quel appareil dialectique 

n^a-t-H pas déployé pour raiverser tonte idée 

"î 

de liberté, c^tràrdire potor anéantir la mo- 
nde, par §SL base ? L'esprit le plus . exercé à 
ce^ portes de méditations chancelle plus d'une 

{i) To firee the deity front' being the author ofsin, 
hài been faund hUherio to eweed ail the ofpàHùioph^. 
(Essays / tam. III , seot VIO*.D Cstt la pure dœbrine de 
Luther et de Calvin ; c'est la conséquence légitime de 
leurs principes. lis disaient : Donc il n'est pas ce que 
vous croyez* Uvmt, meilleur logicien, dit : ihme ii 
n'est jw, ... 
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au mliea des sophiames accumulés par 
ce dangereux écrivain. On sent que Hume 
a tort' avant. de sarair dire pourquoi* Si ja* 
mais y parmi les hommes qui ont pu entendre 
la prédication évangélique, il a existé uu vé- 
ritable athée (ce que je ne mVivise point de 
décider) ^ c^est Im. Jamais je n^ai lu ses ou- 
vrage^, anti-religieux sans une sorte d^effroi j 
saiia me demander à moi-mémè comment il 
était possible qu'un homme, a qui rien n'aTait 
manqué pour connaître la vérité, avait pu 
néanmoins desœndre ju^4}u^ ce point de dé- 
gradation ? Toujours il m'a semblé que Ten- 
durcissement de Hume , et son calme inso^ 
km, né pouvaiml être que démiére pèine 
d^une certaine révolte de Tintelligence , qui 
exclut la miséricorde , et que Dieu ne châtie 

pk» qn^en se rtttoant» . 1 

* • > 

Hume parlant des vérités premières de la 
manière qu'on vient de voir , on sent asses 

qu'il ne doit pas se gêner sur le Christia- 
nisme , et personne ne sera surpris de Feu- 

il 
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tendre mec une cptaine ironie étouffée 
^|ai hi appartient paxticufièmont x; ce CEoH"* 
clnoiis Bfirès tout: que y non^fletdcsiaiil la 
ce Chmtiauuâme vit des miracles à son on- 
c€ gine^ BuoB qàe denos jours mime aaeon 
u être raitoDiiable ne peut y croira sans nn 
a uûracje la raison seule est impuissante 
ce pour neos en démontrer h vérité, et font 
Ci foe la Soi détarmiDe i la croire 

ç^ .yrai , a la conscience àua miracle conli- 

7» son esprit U>m les principes de la droite 

ce raison , eu le déterminant à croire ce qn'il 
ce y. 9. de pli|s :COBybnâre dt la ceiiitame.et i 
<;c, r^;xpari^iK# (1> ^.C;ep^9daftt, ce^ homm» 

'aî:yéca tranquille au.jsein de Taisance et de 

toirt:^ ,dptinc409# aflfKxrdé^ m tskmt ; 
ce qui prouve déjà qn'^ i^Dgleteirre comme 
ailleurs , les toiles d^araignées ( dans ce genre 
dn ij^(JV^y,u'm^i^:qp% lasuHHMsheroM. 

I <■ I M l l> I I ^ 

(i)'Hai&è*ry iom. III> an ntqùiru', eie,, mU 
ofmàraein^. . 
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9idfi U y a : Im hintieim «Miorà 
mémoire de Uome oui mrpaâsi tous ceux 
qu^U avait, obtenus de son vivant, poisqae 
la lég^Iattire anglaise^ €^flit4Ndire9 le roi et 
lâ# deux chambres , ont accepté solannelle^ 
ment la dédicace de la magnifique édition 
de son histoire d!Angleterre , donnée il y a 
peu de temps. 

$1 la légist^tnre àfait refusé ettle offrande i 
sans autre motif que çelui de châtier ^ è'il est 
pennis de s^exprimer ainsi , la inémoire d'huit 
si fpaad ennemi de la rdigion kiationdd^ dUe 
n'aurait, fait que jjostice. On a hMpm plus 
d^one fois la pnissitme eeclésiastiqae» d^imw 
prononcé certrâes pceiox^l^WB: im ' odium 
auçtoris ( en h9ine.de VauU^ur) i ce^^etulant , 
si TOUS y regardes d^ p^rès, i^ous he ftm 
hfttereiv point da dé(wpprffiver jngeme^^ : 

11 ny a pas de loi dont la parfaite équité soit 
plui universellement sentie que celle qui pu- 
nit le coupable par où U a péché. Que celui 

qui abuse des dons da génie soit privé de 

11, 
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ses récompenses. Cette kn , -5t elle était établie 
et exécatée à la rigueur , préviendrait les plus 
grands abus. CTest la honte d\in siècle et 
ceUe d'une nation^ que Tauteur de Jeanne 
âCArc n'ait pas fermé les portes de l'Académie 
fimncflJse à celui de Zflfre, ou ne Fen ait 

pas chassé. 

•« 

Imaginons que Hume eût été condamné 
à mort, ou seulement nds en.justice pour 
l\ui des délits qui sont punis de mort en 
Angleterre (1). Certainement plusieurs de 
ces délits, celui par exemple d^armr volé 
une brebis , Taurait rendu beaucoup moins 
coupable aux yeux de PétemeUe justice , que 
celui d^avoir attaqué dans ses éerils, avec 
tant d'obstination et de perversité , les 
dogmes les plus sacrés de la religion natu- 
relle et révélée. Et néanmoins je ne doute 



(1) La loi qui punit de mort le Toleur d'une brebis 
s'appelle le »taiu,i noir (ihe blaek êtaiue)^ c'est fort 
bien dit. 
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noUement qae, dans cette eiq[ipoâilioii , le roi 
et le parlement n'eiusent rejeté ^hoII^xlage 
d^in livre parti d^une telle maia. 

t 

Si donc iU ont accepté la dédicace dont 
je vous parle, c^est qae Hume ne lem* pa- 
raissait nullement flétri par toat ce qo^il a 
écrit contre la religion; c^est-àrdire encore ^ 
qoe j pour enx , cette religion n^est qd*ane 
opinion sur laquelle oé peut dire oui et 
non sans conséquence , comme sur une 
question de physique ou d^économie pe- 









■ 



Mais nous n^en sommes pas réduits aux 
cdnséqoenees indirectes , et je vab mettre 
sous vos yeux une circonstance infiniment 

remarquable , quoique nullement observée 





iii 


kl 


mm 



bien extraordinaire. 



A la téte de cette magnifique édition de 
ruistoire d'4x)>gleterre ^ dont je vous entre- 
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tUns dmS'ùè jm/mmtf oa ilt nne Jiiiograi^iio 
abrégée de Home » par réditsur > fRÎ 
nomme en tontes lettres y et se donne pour 
un ami et pour mi admirateor de ce philo- 
sophe, U déorât sortout la. mort do .Jl^ne 
aivfc me itrange emipkî^anc^. U pqm ^ 
montre aor sm lit de mert ^' brotalem^irt 
encbrci et bravant.I>ifiu. en tombant daqs 
aaaui^ ce // pasêmU' trèsi bim son temp\ » nqu^ 
4» dit Toffieieia msài^aiMit'kt seewr^.44fs 
a vres amusants : on àmmfiv^ (gi'A 
«• forait les Jkalogues dè Lucien ( cueun des 
ce courtisanes peut-être); il examinait w 
ce riant quelles excuses il pourrait donner à 
Cl Gstton pour se di^p^er d'eatre^ dwji la 
« blivqiie« 41^» t 4iwi«iTili .^fMMfW les 

anméffSfje puisi aimk la satisfacf^qn 

et cipaux systèmes de supe^^^i^iops (IJiij en- 



(l ) / have endeavoured tu open the eya ofthe pu- 
blie i if % a fim^m'9'Mk§4r$ iimuSkû «k- 
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« le i% août \.l'iû^.y>y. w . ii.i . : 

I 

Là-^$i(is Vé^itetir s'écrie avec emphfi^fi.: 



Qqe %e ^'îp hominje présçi^l«.,janc 





1 







et qai 9e nomme hanlimept ? i Qae dire 
l^K^tq^ (;ôrp<»wie qq|^ re^p^ çeUe 
Oédicaçe^, et à (jpi U ne vient gas^.ijftémç. en 

* 



iisfaciim of seeùtg tàe down-fall ofsome of ihepre^» 
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'.muels (1) awiiQe verCa morale , je in'écrie- 
nit cependant cooune Zaïre : 

MUrmuf. bienfaisantijuiiâi, piHnê kè 9êr$u$, 
ûiêuirMêlm àkwmmu, ^séruimMi déplus ! 



Je ne manquerai point , je pense, dé res- 
pect à la législature française en croyant 
Xju^après une révolalion terrible et toute impie 
dans ses bases, elle renfermé certainement 

» : . • ■ 

dans son sein nn asses grand nombre d'hom- 
mes ennemis du Christianisme , et un plos 
grand nombre encore d'hommes plus ou 
moin^ indifférents sur ce point. Je ne doute 
pas néanmoins que si on la priait d'accepter 
dans ce moment TéCrange honmiage fiiit à 
celle d^Augleterre, les deux chambres ()e ne 
parle pas du roi ni du clergé, sll en était 
^iiéàtion) ne se hâtassent de le repousser 
comme une insn^te , au moins jusqu'à ce 
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apfon eût fait ilMparaltre llnaoknt frontis* 

Yoltiire cBsatt œ 1766, et il répétait dix 
ans upBèà ' : QuBU/ueS' cuistres de Genivû 
croient encore à la consubsUmtialité j du 
reste j il rly a pas y de Berne à Genêts , un 
seul parii^an réel du Christianisme {i}. .: 

U diMU en partienlier de l^^Angleterre , et 
il a répété de même : Le Christ sera hfiute' 
nient Iionni à Londres (2). 

Si <pid({iie hommfNexagéré s'avisait de son- 
tenir que la hideuse prophétie est accomplie y 
et c[ue raceeptatk)n de la révokaiite dédicace 
empoHe de la part de la législature anglaise , 



(1) UitTM à DMBilàville, du 18 aoàt im — A dl'A- 
Itmbert) du 98 septembie 1783 , 8 lëTrisr 1778. 

(i) A d'Alembert , 38 septembre 1778* — Au roi de 
PriiM8| 15 soveaibre 1773. (Voyei lersoucil det^Um 
deVolUdre.) 
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et surtout de la parl do eatps épiscopal , vm 
renonciation expresse et nationale à ht.iloi 
chrétienne , il aurait tort sans doute ; cepen- 
dant je flénât iBorieiix i â0 savoir ee qbe/lni 












« 



Cétte digressioii m^a para de la plu^ gnmde 
importance y poor tous montz^r qoe. lft œ? 
tion anglaise n'a pas plus de droit , et même 
en a nuiiiiii qq^uM mtre^ de repnxchèr aux 
£sp«^ol» knr détestable JnquisUûm^ puis-* 
que cette institution leur a servi à se gardw 
des détestables crimes (f ) commis en An- 
gleterre pendant dew siècle , des calamités 
déte^iéMes qui en ont ét4 la isqite , et du» 
ra»éa|i|M«mMDt. ewoi« plua ditestabie àa 
Gbristianisme i..qui n'existe, plus que de nçtm 
dans ce grand pays. 

. . SI je Tai choisi, plutôt qnCna.anire ^. g^st 

•' — I 1 11 ,tmtmt ni I» I I I» ^1 I il — ^M^»«>*— ^ 

(1) Ces crime» sont au nombre de ^qtiuiate^lix , autant 
qa'ilmte savfimt^ d'afMPds roàVragie'eafleitx^M* Col- 
qnoin. >' 
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qoU tient iiiqontestablemeal: le preoiicr raog 
eiUra PAy^ pr9test<9^ti; , et qa'ayaot 

pli^s de moyens qu'eux pour reteiur la foi , 
parce qu il a retena liiérarclMe et pliisiepKs 
forip;^ utiles,: il ea.est cepef^aot vex^ à. 
^pielque chose de plus qaun IndifTéreuUsmei 

pajT&ît qpi paff même bçsoii;^ d'j^lre promré, . 

• • • 1 

£t si Pop co^apare méii^e TEspagoe k 4'au- 
U?es paya eatljtoUqaes , à Isi France , par exem^, 
pl^ ,.oa à r.All^m^pj^.art))qa4m , qi) ti^q.-: 
vera qu'elle a parfaitement , bien fait d'élever, 
a^e forte liarrière centre, les QaTatears' de 
tonte espèce. 

... .... 

Four wdimaf m^ profwlo^de foi, mon*, 
^eii^ lâ Comte ^ ^ terininerai poipt ç$»^ 

kltres sans vous déclarer ej^^ém?Qt,,qu'en^. 
Qcnû iBOrteï dee ex^éiatioiu dam t<^i$, lea 
genr^a , jç, 4^is fojrfi iU^iffuk 4:aSfèîi^ 
canse en refusant de céder .sur fi^p|.J"ai vçnl|i 



plus importants à t Espagne^ et çui a été 
ridiculement et honteusement calomniée par 
le fanatisme sectaire et philosophique. Ici je 
ufarrète, n^entendant excuser aacim abas. 
Si rinqaisition a quelquefois trop comprimé 
les esprits; si elle a commis quelques injus- 
tices ; si elle s^est montrée ou trop soupçon^ 
lieuse ou trop sévère ( ce que je déclare 
ignorer parfaitement ) , je me hâte de con- 
damner tout ce qui est condamnable ; mais 
je ne conseillerais jamais à une nation de 
changer ses institutions antiques , qui sont 
toujours fondées sur de profondes raisons y 
et qui ne sont presque jamais remplacées par 
quelque. chose d^aussi bon. Rien ne marche 
au hasard , rien n^existe sans raison. L^homme 
qui détruit n^est qu^un enfant vigoureux qui 
fiiit pitié^. Toutes les foisi que vMs verreK une 
ffBaâe institution ou une grande entreprise 
approuvée par les nations j mais surtout par 
V Eglise I comme la chenderie y par exemple ^ 
les ordres religieux , mendiants » enseignants , 
contemplatifs, missionnaires , militaireS| hos- 
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pilaliers , etc. -, les iadulgeaces génmdes , les 
croisades, les missions, llnquisiLion , etc.; 
approuves tout sans balancer, et bientôt Pexa- 
men philosophkiue récompensera votre con- 
fiance , en vous présentant une démpi^stration 
conquête du mérite de toutes ces 'choses. Je 
vous Tai dit plus haut , monsieur , et rien 
• rfest plus vrai : la violence ne peut être re- 
poussée ijue par la violences 

• • • . 

Les nations (1) ^ si elles étaient sages , 
cesseraient donc de se critiquer et de se re* 
procher mutuellement leurs institutions , 
comme si elles s^étaient trouvées toutes pla- 
cées dans les mêmes circonstances, etcraune 
si tel ou tel danger n^avait pu exiger de Tune 
déciles certaines mesures dont les autres ont 
cm pouvoir se passer. Mais voyes ce que cVst 



(1) Je m'aperçois y dans ce moment^ avec plaiair, quo 
je me luis rencontré niot à mot amimAoïfi^ 
coup detprit, qui a péri maUienreiisement dans la ré- 
volution de son pays, duid est quod contra vim sino 
vifieripouit. (Cic, Epist. Xll. 3.) 
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que Pmenr ou bi folle humaine ! Dans le 
moment oh le dimger a ptâêt et ok les 
titutions 6e sont p]K)portiomiées d'elles-mêmes 
à Tétat des choses , on dte les faits antiques 
pour tenrener ceé mslitntioiis ; ou fait des 
lois absurdes pour réj^îmer certaines auto-* 
rites (ju'il faudrait au contraire renforcer par 
tous les mc^ns possibles. On dte les aidù* ' 
da-fé du seizième siècle , pour détruire 
rin(jcusition du dix-neuvième , qui est deve- 

nde le plus doux eomme le pltis sage des 

tribunaux. Ou écrit contre la puissance des 
papes $ to«is les législsteurs , tôutf leS tribu* 
nauk Mtt armés l^(tar la restïi^beidre dans un 
m^mieut où ^ notoirement , il ne reste plus 
au sourâ^ poiitife IhotttOiltâ llécessàu^pofai' 
remi^ ses immenséS ' fdtifffiomi ; mais ks 
héros de collège , si hardi» contre les auto- 
rités qui ne les menacent pins , auraient . 
baiçé U poussière , devant <çiles ^ il y a quel- 
ques siècles. Ne craignez pas qu'aux èpoqiie*; 
ob ropmion générale faisait affltief les biens- 
fonds vers l'Eglise , un fasse des lois pour 
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àéS^nôfe ou gèoer ces .açqiiUitioiis, On y. 
pfusera au mîMea do A^éf^ le plus iméli»' 
giflu(i)i lon^qM pcsrmiw lie aoiilge 
des fondations , et que tpua les soararaiiis 
semblenl; se teftcerler pour spolier TEglise 
an litia. de f enricliir* C'est ainsi que la sim« 
yeraineté ést la dope étemelle des noYar 
lenrs , et qne lea nations se jettent dans 
TaUme f en croyent atteindre une améUo* 
ration imaginaire, i . tandi3 qu'elles ne font 
qoe satisfinre ks Toes ipléresséee èl peraon* 

neUes de ces hommes téméraires et pervers. 
La mpitié de.rEarope changera de religion 
ponr donner nne fenne A un prêtre ISber- 
tin i on de ïwgsaX & des princes dissipatacM ; 
et cependant le monde ne retentira que des 
abusée tBgUsé i àfilanéee$mté.^i^r^omie. 
et de;ia pia^ pmo/^..dei J)ieu'é ûnifera.de> 
même des phrases magnifiques ocodtre rinquU 
sition j mais cependant les avocats ie Vhu" 

(iy iât loi française iiki^4es acqiià&sm <ie maiiU^ 
morte, €sl de l'année l74&./ ;t' - ' J ' '?^'»{ 
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manUé , de la liberté , de la science , de la 
perfecUbiliié , eta. , ne denumidenit , dans le 
fond, pour eux et leurs amis , (jae la liberté 
de fiare et d^écrn^ ce qui leur plait. Des no- 
bles y des riches , des hommes sages de 
toutes les classes , <jui ont tout à perdre et 
rien à gagner m renversemmt ét l^ordre , 
séduits par les manieurs modernes ^ s^al- 
lient avec ceux dont le plus grand intérêt 
est de le rmrmet. InécpUcabks compKces 
d'une conjuration dirigée contr^eux-mémes , 
ils demandent à grands cris pour les coupa- 
bles la liberté dont ceux-ci ont besoin pour 
réussir* On les entendra hurler contre les 
lois pénales , eux en faveur de qui elles sont 
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crimes qu'elles menacent. Cest un délire 
dont il faut être témoin pour le croire , et 
qoVm voit mcore sans le comprendre. 

Si d'autres nations ne veulent pas de Un- 



• 









que de justifier les Espagnols. On pourrait ce- 
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peoidsgoLt dirç^.iiux Fr^ags^, en particulier , 
quHkM sauraient sans imaatxtiiçs y/eliXi, 

et à tous les peuples sans distinction , qu uu 
tribunal quelconque , établi pour veiUer ^ 
d^une,ma]^ièr^4P^cialef,' soTile» cri^^ , 
gés principalemenJL. CQpt^e 4^ moeurs ..gt!^ 
religion nationale , sera pour tous les temps 
et pow tf^&s ]^ Ueuj^^u^e însfitntio^.iq^ 
Iç^ iQtile.; - *. *?^; , 

. li^ res^tç. à vo.us entrfft^xûrwd'iin aUjet* 
qui nous a souvent occupés : je veux parler 
des actes .dargooiwnifiniiriitiaiQttt^l entl&^pa- ' 
gfie . iY.ou^t ^e^.qpnj^biea ooq^ avon^ J]Al^cé 
siyr.f^^Ml. Tantôt nous ne çpnceyiw/s pas 
les m^u|«s |n£bi|U>1^.4e .f^:g9P¥ 
et noi^ éti9.n^ ^tep^s de le^ ,9^^ler Jumt^u- 
sesi j çqnune (m les a* , nommées en Angle- 
terre.(t)..TantAt ^: ..en considérant .la bf^ité. 
uatureUe et surtpi^^ la popularité d^ souYe7 



ii) Sopra^ pagaio. 

12 



nto' actuel ijes Eflpagnes , nooB incMmons â 
croire qaê kl i^Mioa , proprèment dite , est 

-'i'fkm^éë'^^MiBSe^àe^é^ iftû se 

bklîaiceiit 5 ^^ydiis^dyMilrd ce qui ést'dèitfl&i; 

Jîïjâin; : ? Tf.f.q jrtfî:-; ^ .'.'.n n K l 

1814 j le roi dit à son peuple ; YVaiâ et 
ce loyaux Espagnols y vous ne serez pas dé- 
çoi dé Tds ' ë^^l^i^cieÀ/ T<Mi^ sM^ë^in 

à HelVéfât^rétre que J>oor vous Tâb- 

ce horre , îéf 'détèste le de^^àtisme. Les lu- 
à nâ^^^é Wmpe''^^^ plus le 

i> souffirir , et jamais les rois d^Espagne ne 
« furent despotes. ' Quoiqu'il y ait eu de 

<x de pouvoir ' qu^uciuié &ssl^tion imiagina- 
ce ble ne saurait prévenir complètement , 
<i''ii^iiààà\'^lëi pré^iiii* autant qaltëst 
ce donné À la sagesse humaine j c'est-i-dire , 
ce en conservant la dignité et les droits de la 
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c^i royauté , .puMflB«''eUe l»Mmt dW^-ïu^Wie , 
et; ceiux.da peuple , qui^^&.^t p^^ imim 
ce ^^^yio^ables , je m^^iKmi^bçraî 'avtc yo^rrai- 
cc pré8enUuit&. .cles Espagpas ftt .de« Ii|dfi^^; 

et , daps lest Caçtès léait^ejneat pQ^vc^ 
u qf^^e3 »^ j'j^tablirai les bases de la prospérité 
Cl dp ipe^^Wets. jA Jlib(Bi^ 
a.po^W^ji sur 4e&Jois^ai?;a^,ureront Tordre 
Cl et la tranquillité publique. Les presses siB- 
€c ront libres autant que la saine raison le 
.a .jiprm^.tia:a, ;i^oute.,dissij»tiQA. ^e^ biens de 
ce. réiait. ,et, les,dépei^e%i4e:l^ JpMÎ- 

.a soi^ j;pyale)i9erpiK(x.i4pa^9 ^ ;jç§Ufl^ 4e. 

a lois, les souYiîR^vis*aSae<çQi^ 
ce Gortès. Ces bases vous feront connaître 
ce mes royales intentions ^ en vous appre- 
ce nant à voir én mm V 'ftM tôt tyriat-ou un 
ce despote , mais un roi* et tin père , etc. *, 

ce etc. (1)., » 

♦ . ■ . • * > • . • 

(4) Yo OijUirblf pmnnêUo a voê oêiras vcrdaderos ^ 
ieaieiB9pâno!eg,., VvesiroSoberanoqttiereserlêfura 
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* Le 13 juin suivant , * l'université de Sala- 
manqae, ayant été admise à ane audience 
-aolamieUe du souverain- , lui rappela toutes 
ses promesses sur la propriété personneUe 
et réelle I sur la liberté de la presse , sur les 
contributions puMiques , sur k rétablisse- 
ment de Tordre et sur la convocation des 
Cortès ; puis elle ajouta par la bouche de ses 
députés: • ^ 

• » • 

Sire 1 y. M. a promis , et même elle a 

* • » - 

jw^ Ubremént , dans son premier décret , 
. ife terminer nos maux i et de mettre sa 
gloire à fonder sur ces bases le gouverne- 
ment diaie naUcn héroïque « qui , par des 



votûêùraM.,, Aborêtûa jf deteêip el d^^Hpi^ ni Uu 
lueeê y CËêltura de las naeiaues d» Burepa h sufren 

ya; ni en Espâna fueron dépotas jamaê sus Reyes..,. 
Coneervano el decoro de la dignidad real y tue de- 
reehos, pues los, tiene de y loi que perteneren 
à lot puebfoe que son iffualmente inviolables, yo traiw 

tare cofi sus procuradores , etc^^^etc, (Valence, 4 mai 
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faits immortels , a ctmquis tadndràUoh de 
l^univers en conservant son honneur et sa 
liberté • L'Uniuersité^ qui voit de plus loin 
les conséquences de ces principes , né fini" 
rais ijamais\ si elle voulait exprimer toute 
la joie et toute la reconnaissance que lui ont 

fait concevoir ces rojtàès . iutenÊikms 

roppeUe la neprésentation oubliée des 
Cortès formés des états du clergé et de la 
noUesse-j-et peut-être énéore qtieUe médite 
de rétablir les anciens états ^. et de^ leur 
donner cette forme que les sages politiques 
ont proclamée conime la plus propre à for» 
mer un gouvernement modéré et stable i au- 
tant qiiil. est permis à thtmme de Fespérer^ 
et à consolider ^ pour des siècles j lesjâroits 
agaleniçiit inviolables du monarque, et de ses 
peuples^ etc. , etc. (1). 



iï)iV, M. ha p/eùnudiêô p aum iMjÊÊÊrado.eipankH 
neamenif en tuprimer4lsm(eto poner fin a nuâêir^s 

maies ; colorando sus glorias en fundar sobre estas 
hùêeê el gobiemo ds uaa nacian herûyeom,;*» Perîf 
IPnivmi^d gm ve mai de isjo* las eanseciêenciai de 
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Voilà If AÛkOûsiÉm^ie comte queUaMioi 
a dit.^ ..el vvoilà.ce qafil va^^stiais^ dtré«.Je 
doute qi^e } jamais la^> çaiideur et -la. bonae 
Ibi akttt^pailé àa\ Bg^ «Pi]H>iiiài)Âive plos 
eonfttnieaBtiç. «IL nfee jeflÉble -qip^il ji^.>^ pas 
moyen de 'Soupçamder les inteotioas du j|io- 
narqnev Je titetii ; m^absteMiitNsèM* 
rannt de> pvondnoervflii» 4le» >iMï|fe^ douteux 
qu'un étranger , >et surtout un étranger éloi- 
gné , n'À'paft ledroîl dft*]ikger. Je-i^meme 
le roi «b ce qu^il a iprmnfe , >et je côînpte sw 
sa parole . en fermant 1^ yeux «or ce que je 
Bsiçémprends' pas. Qa«^a^ àtt ^^tkiss^ ar- 
river- ^ . iiabus des- anrJMnM^iflslîliitfioM 1^ 
prouverait rien contre leur mérite essentiel , 
et tôiijows 'je soiit£Bifdnd\ quelles notions 
ont tùuH if perdre* «n'inversant^ leurs iiisti- 

eâias prineipiûs, no àeaberia jamas H àuàiesêe dû 
e^ire$ar>Ma m graiUmd p êmJaèUOy^te*, Re^uerda 

(V. M. ) la representaeion olridada en eorte» de loo 
êHadoê del 0iûr0 ']^ nablâza; y araso V^^M, médita, 
iie. ISjunia4SI4.<€aseU-4e»IMFNl^l HmM M de 
jimle de lSt4, a* S5, pag. 650. ) . * • ' ' 
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totioiis antiqaes aa liea de les perfectionner 
onde les corriger. Je serai extrêmement satis- 
fait , monsieur le comte , si j^ai pu arracher 
qaelqaes préjugés de votre espàt ; demain 
penl-étre vous me rendrez li^ même service. 
Les hommes échangent trop souvent des er- 
reurs. Je ne demande pas mieux que d^éta- 
blir avec vous un commerce tout opposé. 
Ce noble échange ne mortifie personne ; 
chacun se réservant , en demandant ou re- 
cevant ce qui lui manque y d^offirir à son 
tour quelque chose qui manque à Tautre ; 
les tètes sont comme les terres : non onmis 
fert omnia tellus. 

Je suis, etc. 

Moscou f 'Ya7 septembre 1815. 

PniLOaiATHB DE GiTARRON. 



t « r il / '..«.VA». 
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